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LA SENTINELLE; de ce jour
paraît en 8 pages.

Le rouleau compresseur
Il y a un formidable rouleau compresseur qui 

passe et repasse deux [ois, trois fois par jour 6ur
l e s  c e r v e a u x ,
'  Il y écrase avec une insouciance lamentable les 

forces de vérité, il y sème à pleins bords les idées 
les plus tendancieuses, les plus fausses, les plus 
dangereuses pour -a classe ouvrière. Quand un fait 
lui déplaît, il le cache avec soin, ou si ce procé
dé risque d'être par trop frappant, il l'atténue, 
Il le caricature, le déforme et ce qui lui déplaît 
est toujours ce qui est favorable à la classe ou
vrière. Ce rouleau, c'est la presse bourgeoise.

Quand une chose au contraire lui plaît, elle I'é- 
tale, l'étend, la tourne, la retourne, la montre 
soue toutes ses faces... avantageuses. Et ce qui lui 
plaît est toujours ce qui -est contraire à ia classe 
ouvrière.

La presse bourgeoise a la spécialité de répé
ter avec une insistance étrange, les mêmes calom
nies i’isant îles mêmes hommes. Elle les répète sé
rieusement, elle les répète en faisant des jeux 
d’e*prit, en plaisantant, en amusant, en faisant 
rire et cela porte beaucoup plus encore. Et Ces ca
lomnies atteignent toujours des militants du mon
de ouvrier.

Cette presse tresse des couronnes, elle couvre 
de louanges certains hommes politiques ou du 
monde industriel, elle les entoure de respect, elle 
soutient leur autorité, elle encourage leurs pro
cédés. Et ces louanges s'en vont toujours à des 
hommes qui ne sont point favorables à 1a classe 
ouvrière organisée, à celle qui lutte pour un ave
nir meilleur.

La presse bourgeoise et neutre déforme, ridiculi
se, Caricature l'idéal et le programme d e s  fo r c e s  ou
vrières. Elle cherche à jeter le doute, à fa v o r is e r  le 
scepticisme, ou le découragement dans le cœur de 
l'ouvrier, qui se sentirait tenté de se joindre au 
mouvement de libération de ses frères de travail.

Elle présente au contraire comme choses mer
veilleuses et éternelles, respectables, voire même 
sacrées, des institutions traditionnelles, pesant 
de tonte leur hauteur sur les pénibles efforts d'é
mancipation des organisations prolétariennes.

Et tous les jours, ce rouleau .pas.se et repasse 
sur les cerveaux ouvriers, attaquant parfois avec 
violence leurs amis et défenseurs, flattant par
fois les masses, leur accordant — en théorie — 
toutes les qualités, tous les droits, quitte à dé
noncer les meneurs, les chefs, que l’on charge de 
tous les péchés d'Israël.

En flattant, en plaisantant, comme en atta
quant, en Calomniant, en discréditant, toujours 
ce rouleau compresseur, ce tamk redoutable de la 
presse quotidienne bourgeoise, passe et repasse 
sur les convictions, sur la pensée des ouvriers qui 
la lisent,,, parce qu'il y a des annonces. Et pour 
les attacher à elle, si elle pose à la neutralité, 
elle leur lâchera chaque quinzaine un article pour 
leur plaire, mais jurant avec tout le reste.

Armée puissamment, pourvue de tous les avan
tages et de gros capitaux, favorisée par to u t e s  les 
puissances politiques ou économiques q u 'e l le  sert, 
elle exerce deux fois, trois fois par jour s e s  ra
vages et c'est avec une peine énorme que lutte 
contre elle la presse socialiste. Celle-ci, pauvre, 
peu répandue, ayant 'toujours plus de dettes que 
de capitaux, lutte à armes inégales contre ses ad
versaires. Elle tire à quatre-vingt mille exemplai
res par jour et la presse bourgeoise à plus d'un 
million.

Noms sommes ainsi dans la situation d'une 
troupe armée de vieilles arbalètes appelée à com
battre une troupe armée de mitrailleuses.

Qu'on suive les événements de ces derniers 
temps. Ils sont singulièrement révélateurs. Cette 
presse bourgeoise a provoqué dans le pays des 
alarmes et des haines en parlant sans cesse de 
complots, de bombes, de révolution.

Il en est résulté un tel état d'esprit que toutes 
les forces du pays ont été tournées contre la 
classe ouvrière, que celle-ci fut provoquée par 
/e s  mesures militaires, qu'il fallut recourir à la 
grève générale. Il en est résulté que la réaction 
Hmeutée encore et toujours par la presse s'af
fole et que l’on recoure à des mesure* de ré
pression dignes de l'ancien Berlin.

C’est donc une nécessité que tous les ouvriers 
Qui comprennent le danger d e  la  situation entre
prennent avec vigueur la  lu tte  contre toute la 
presse bourgeoise, quelle soit à étiquette fran
chement politique — c’est encore la  plus honnête, 
parce que franche en son opposition — ou quelle 
soit à étiquette neutre ou ce qui est pire à éti
quette de concorde et d’union sacrée. Il faut lut
ter contre elle quand elle mord, quand elle fait 
de l’esprit comme quand elle se fait doucereuse, 
parce q a e  toaijonrs e l le  ten d  à d iv ise r ,  
à d isc r é d ite r , à fa ir e  d o u ter .

E.-Paul GRABER.

PÜT Ce qu’il faut lire
La Danse des Morts, de P.-J. 'Jouve, 2 fr.
Le Mal, de René Arcoe, 3 fr.
Le Déiaitisme contre l’homme libre, de P.-J. 

Jouve, 0 fr. 75.
La « Sentinelle » accorde sur ces ouvrages ane 

prime de 25 % à ses . lecteurs, ce qui réduit ces 
ftrix A 1 fr. 50, 2 £r. 25 et 0 fr. 60

Aux Chambres fédérales
Conseil national 

l>e budget pour 1919
M. Piguet (Vaud) rapporte. Le budget boucle 

par un déficit de 93 millions, sans parler d’une 
partie des allocations de renchérissement. Le 
Conseil des Etats a renvoyé le budget militaire 
au Conseil fédéral en le priant d'y opérer une 
réduction importante — on a parlé d'une dizaine 
de millions — et en approuvant à titre provisoire 
les différentes rubriques. La commission propose 
de se rallier à cette décision.

M. Evêquoz (Valais) : L’Assemblée fédérale 
doit donner une orientation au Conseil fédéral en 
ce qui concerne la réduction de dix millions du 
budget militaire. Par là, nous nous engagerions 
tacitement à accepter ses nouvelles propositions. 
Il s'agit de savoir en premier lieu si létat-ma- 
jor conservera sa toute-puissance. Le budget de 
1919 sera en quelque sorte transitoire ; il ne doit 
engager en rien l'avenir. On parle partout au
jourd'hui du désarmement et de la Société des 
nations. Est-il alors admissible, en 1919, qu’on 
dépense 6,400,000 francs pour acquisitions de ma
tériel de guerre ?

Les dépenses pour les fortifications sont beau^ 
coup trop élevées. Ne pourrait-on pas confier,ces 
vieilles maisons à la garde de quelques vieux re
traités ? Nous n’avons pas de charbon pour par
tir de St-Maurice par chemin de fer, mais on en 
a des monceaux pour les fortifications. L'adminis
tration militaire est trop rigide.

L'orateur critique le recrutement de la nouvel
le classe 1919. Il réclame le repos complet pour 
1919.

M. Motta, conseiller fédéral : Les dépenses pré
vues s’élèvent à 320 millions, contre 192 en 1913. 
Dans la même période, les recettes se sont éle
vées de 187 à 260 millions. En raison des alloca
tions de renchérissement, le déficit dépassera en 
tous cas 100 millions. Aussi faut-il faire des éco
nomies partout où c'est possible. La tâche du chef 
du Département des finances est particulièrement 
difficile en ce moment-ci. On a l’impression que 
les millions ne comptent plus du fait que les pro
portions ont été entièrement modifiées p a r  la 
g u e r r e . Mais elles se m o d if ie r o n t  encore, et nous 
s e r o n s  r a m e n é s  a u  s e n t im e n t  d e s  réalités. La dé
p e n s e  de m o b il is a t io n  n e  dépassera guère la som
m e  de un milliard cent millions, sur lesquels 7 à 
800 millions représentent la dépense de mobili
sation proprement dite. En outre, 300 millions 
ont un caractère ambigu. La dépense de mobili
sation pure représente en conséquence un mil
liard environ. Il faut y ajouter 280 millions de dé
ficit des années de guerre ; puis les dépenses de 
prévoyance sociale ; mais ces dernières seront 
couvertes par des recettes extraordinaires. Ainsi 
la dette de guerre s'élève à environ 1400 millions.

L 'orateur espère que, touchant l’impôt de 
guerre, le Conseil national se ralliera à la déci
sion des Etats. On peut compter que l’impôt sur 
les bénéfices de guerre rapportera 300 millions. 
60 millions pourraient aller à la Caisse de chô
mage, Par l’impôt de guerre, on recueillera en 
16 ans 600 millions, mais on n’aura amorti que 7 
à 800 millions. Il nous restera 6 à 700 millions, 
ce qui représente une charge annuelle de 36 mil
lions environ.

Du fait du renchérissement, qui sera durable, 
les dépenses de la Confédération subiront un 
accroissement durable de 50 millions. Ajoutons-y 
20 millions pour procurer de l’élasticité au bud
get, et 36 millions pour les dépenses nouvelles 
urgentes : lutte contre la tuberculose, etc., total 
106 millions. Les projets du Conseil fédéral rap
porteront 20 à 25 millions, mais il faut trouver 
encore 30 à 35 millions. Nous aurons à intro
duire une caisse de retraite pour le personnel fé
déral, l’assurance vieillesse et invalidité, la ré
duction des heures de travail, qui n’iront pas 
sans subsides fédéraux.

Le Conseil fédéral approuve dans une large 
mesure les vues de M. Evêquoz. Le budget de 
1919 doit être un budget de transition. On ne 
peut guère espérer pour l'an prochain la réduc
tion de 20 millions que M. Evêquoz propose par 
un amendement déposé au bureau, c'est aller 
trop loin.

Nous nous félicitons des tendances qui se font 
jour dans le monde entier en vue d'un désarme
ment partiel. Les dépenses militaires extraordi
naires considérables ont été depuis longtemps 
approuvées par le Conseil fédéral qui n’a pas 
voulu que l’armée manquât de rien pour l’entrée 
en campagne ; il en accepte toute la responsa
bilité.

Le service obligatoire figure dans la Constitu
tion et nous ne pouvons le supprimer sans recou
rir à l'esprit si critiqué des pleins pouvoirs. Les 
écoles de recrues ont une valeur non seulement 
militaire, mais éducative 7 II faut à la fois beau
coup de prudence et de hardiesse. Nous devons 
accélérer l'allure des réformes sociales, qui était 
trop lente, Nous n'étions plus, sous ce rapport, à 
l'avant-garde.

Rappelons que le9 écoles de recrues ont été 
interrompues en juillet dernier par suite de la 
grippe. On n’instruira l‘an prochain que les re
crues qui devaient l’être cette année.

M. Daucourt (Jura bernois) amende la propo
sition Evêquoz en substituant au chiffre de 20 
millions celui de 10 millions.

Ch. Naine : Nous ne pouvons nous rallier au 
plan financier, qui est faux au point de vue 
ouvrier comme au point de .vue  général.

M. Motta a reconnu qu'il faudra faire des 
sacrifices pour les œuvres sociales,, c 'est très 
bien, mais c'est) reprendre d'une main ce qu'il 
donne d'une autre. 11 demande en effet ses res
sources aux tarifs douaniers et impôts indirects, 
c'est-à-dire à des sources qui frappent avant 
tout les masses et cela ne peut satisfaire la clas
se ouvrière qui serait particulièrement frappée. 

 ̂ M, Motta espère couvrir les 30 à 36 millions 
dè.'déficit par les tarifs douaniers. Ce sera une 
augmentation du 40 % des tarifs et vous pouvez 
vous représenter quelle charge ce serait pour 
lçs consommateurs. A l'avance, nous nous met
tons en opposition avec le monde nouveau et 
et nous nous lions au monde ancien.

La paix armée qui nous a mené à la guerre fut 
le fruit des antagonismes de groupements natio
naux dont la première manifestation fut le pro
tectionnisme et les tarifs douaniers de lutte qui 
en découlent et la seconde la lutte à main ar
mée dont nous sortons. Le monde va-t-il re 
prendre cette voie 7 Va-t-il de nouveau se trou
ver divisé en groupements sans cesse en forma
tion de combats ?

Dans les quatorze articles du président Wil- 
son, il y en a un qui vise la suppression des bar
rières douanières ou tout au moins qui y ten
drait. Nous voulons croire que cette idée triom
phera et alors notre budget sera placé sur un 
plan qui est faux, faux à l'égard des intérêts ou
vriers, faux à l'égard des conjonctures générales.

M, Chuard (Vaud) appuie la proposition Dau- 
court, qui répond au sentiment exprimé par le 
Conseil des Etats. L'orateur critique les dépen
ses de fortifications, notamment en ce qui con
cerne St-Maurice. Le moment est venu, de liquider 
ces fortifications. Ce n'est pas des chefs de ser
vice de St-Maurice mais des Chambres qu'il faut 
attendre des propositions dans ce sens. Les forti
fications sont un tonneau des Danaides.

MM. Decoppet et Piguet se rallient â la pro
position Daucourt (économie de plus de 10 mil

l io n s  sur le budget militaire) qui est acceptée sans 
opposition.

„ Qui prépare la guerre civile ?
Il y a quelques jours nous avons annoncé en 

quelques lignes le tait que des soldats empor
tent de la munition rhez eux. Notre information 
provenait d'une source particulièrement sûre, car 
nous n avons pas 1 habitude de renseigner nos Jec- 
teuns d'après « des bruits incontrôlables » ! Ils en 
jugeront d autant mieux que nous sommes parve
nus à  nous procurer la pièce officielle même, sur 
laquelle nous avions basé nos renseignements:
Rég de caval. 3 Berne, le 26 nov, 1918.

Confidentiel.

ORDRE DE RETABLISSEMENT
Pour les hommes évacués à  l'hôpital, malades, en 

congé ou en convalescence, du Rég. de ca
valerie 3,

Après guérison, les hommes évacués ou mala
des soignés chez eux, les hommes en convales
cence ou en congé, après expiration de leur con
gé, doivent s’annoncer immédiatement au bu
reau de l'administration de l'arsenal de leur place 
de rassemblement pour le rétablissement. A cette 
occasion, il y a lieu d'observer rigoureusement 
ce qui suit :

1. Les souliers sont à  déposer à  l'arsenal.
2. Tout le matériel de corps se trouvant éven

tuellement encore en possession des sous-off. et 
soldats, doit être remis à  l'arsenal contre quit
tance.

Il s'agit pour cela de : Couvertures de manteau, 
couvertures de bivouac, le casque, baïonnette avec 
ceinturon d’infanterie, la munition éventuelle, po
chette de piquets avec clef et piquets, cartouche 
de pansement, longue-vue de sous-off,, les gants 
touchés, habits d'exercice.

Par contre, il faut toucher de l’administration 
de l'arsenal par chaque sous-off. et soldat portant 
la carabine :

des escadrons de dragons, 90 cartouches,
des escadrons de mitrailleurs, 60 cartouches,

_ porteurs de pistolet, 2 paquets de munitions de 
pistolet,

porteurs de revolver, 2 paquets de munitions 
de revolver.

Il est à  donner quittance à  l'arsenal pour la 
munition touchée.

La munition est à conserver soigneusement à 
la maison et doit être apportée à chaque mobili
sation des escadrons.

Chaque sous-off. et soldat doit avoir 6oini d’ê
tre équipé complètement dans le plus court délai.

En cas de changement de domicile, chacun doit 
emporter son équipement et armement au com
plet. Selles et brides restent au Leu de séjour du 
cheval.

En se basant sur l ’expérience faite à la der
nière mobilisation, les soldats doivent, s’il leur 
est impossible d'atteindre leux unité à la suite 
d'arrêt des moyens de transport, chercher le con
tact avec la troupe la plus proche.

Tenue pour le rétablissement : gris de campa
gne, le* deux armes, nom monté.

L t commandant de Tescadron 8, 
Capitaine KIENER,

Après rétablissement, le coupon ci-dessous est 
A détacher et à envoyer rempli au commandant 
de l'escadron.

Le soussigné a rétabli A l'arsenal de Berne et 
a touché les cartouches A balles prescrites 

Nom  Domiciile »*«#
Rèd — Sans commentaires,
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Politique bourgeoise
Conservateurs, radicaux et jeunçs-radicaux ont 

un point commun dans leur politique et c'est ce 
qui doit toujours inviter les ouvriers à ne point 
se laisser prendre à leurs doux propos quand ils 
parlent de concorde. Ils doivent se persuader 
qu'en de tels moments les bourgeois paraphra
sent tout simplement la fable du coq et du re
nard'.

Une preuve nouvelle, frappante en est donné# 
par le compte-rendu du Conseil général de Neu- 
châtel, paru dans le « Neuchâtelois » du 17 cou
rant. Nous y lisons en effet:

1° « Enfin, la commission propose de rejeter
les propositions de M. Stroele, qui tendaient à 
frapper davantage les gros revenus et les grosses 
fortunes.

« M. A. Guinchard fait remarquer le danger 
qu'il y aurait à accepter les propositions de M. 
Stroele ; il est certain que cela aurait pour con
séquence un exode des capitaux et une diminu
tion des recettes communales.

« Après discussion, les propositions de la com
mission sont adoptées. »

On connaît l'antienne. Les capitaux menacent 
de faire grève si on les chicane... et on ne lèvera 
point de mitrailleuses pour les mater.

2° « M. Ch. Perrin, constatant que les comp
tes de l'hôpital des Cadolles bouclent par un sé
rieux déficit, se demande s'il ne conviendrait pas 
d'exiger des malades qu'ils payent un prix de 
pension tout au moins équivalent au prix de re
vient. M. P. Wavre parle dans le même sens. »

Dans la même séance donc on refuse de frap
per un peu plus les « gros revenus et les grands 
capitaux » et on propose de faire payer davan
tage aux malades de l'hôpital.

Cela illustre la politique bourgeoise.

Toute la Hongrie s e ra i t  occupée pa r  l ’ Entente
D'après un télégramme privé arrivé dè Bu

dapest i la « Gazette de Voss » annonce que le 
commandement suprême roumain a communiqué 
au gouvernement hongrois qu'il avait reçu l'or
dre de l’Entente de se joindre aux troupes de 
l'Entente qui viendront en Hongrie et qui occu
peront toute la Hongrie. L'armée roumaine oc
cupera la Hongrie jusqu'au fleuve Tisza. Les 
troupes serbes occuperont la Hongrie jusqu'au 
Danube, les troupes anglaises et françaises oc
cuperont toute la vallée hongroise. L’occupation 
aura lieu sur la base du traité d'armistice qui 
confère à l’Entente le droit d'occuper tous les 
points stratégiques les plus importants.

Le même journal annonce qu'avec l'occupa
tion de Reichenberg, Egger et Comotau, toutes les 
grandes villes de la Bohême se trouvent actuel
lement entre les mains des. Tchèques, et le gou
vernement qui s'est réfugié à Vienne est complè
tement impuissant.

Ces Messieurs sont mal élevés
Parce qu'ils ne peuvent plus commander, parce 

qu ils ne sont plus les maîtres tout puissants, ces 
Messieurs s'en vont maintenant en claquant la 
porte ; ça devient fchez eux une habitude.

Ali I vous ne voulez pas admettre tel quel l'or
dre du jour qu'on vous propose, s'écrie M. Moll, 
aucune collaboration n'est plus possible, — 
et notre pasteur, en rupture de rabat, donne le 
signal du départ.

Ah ! M. Carlo Picard a le toupet de déclarer 
ouvertement qu'il n'est pas là pour faire plaisir 
eux bourgeois, s'écrie encore le guide spirituel et 
fhoral de l'Union hétéro...clique, nous ne le sup
porterons pas pÜus longtemps, — et ces messieurs 
se défilent.

Ah 1 vous repoussez la priorité de notre inter
pellation, déclare gravement Me Tell Perrin, tel 
un augure romain rendant ses oracles. Eh 1 bien, 
Messieurs, nous nous relirons.

Et les bourgeois, pas fiers, se composant une 
mine de circonstance sous les regards amusés 
de nos camarades, vont continuer la discussion 
sur le trottoir.

Quelques jours après, même scène burlesque à 
la Commission scolaire, avec cette différence 
sensible toutefois, qu'ici, nos maîtres saboteurs 
essayent de discuter, ils s'efforcent même d 'at
taquer. Mais quand vient l'heure du dodo, $e 
voyant battus, décontenancés et furieux, ces 
messieurs n'y tiennent plus et... par files à droi
te  rompent les rangs et gagnent la porte.

Que voulez-vous, c'est devenu une habitude !
Surtout, ne nous en plaignons pas, camarades, 

et tâchons seulement de nous trouver en nombre 
pour pouvoir continuer la séance, comme le cas 
s’est produit lors du dernier Conseil général. 
Nous faisons alors de rapide et bonne besogne.

C'est égal, comme argumentation, c'est plutôt 
faible et comme manières distinguées je me sui* 
laissé dire que c'est très discutable.

STICK.
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Et renne s utiles
En vue des fêtes de fin d’année, nos magasins se 

sont grandement pourvus dans tous les rayons d’a rt i
cles achetés encore avantageusement, de sorte que 
chacun trouvera à y acquérir un cadeau, non seule
ment utile et durable, mais surtout avantageux.

JL’idée préconçue que la fin de la guerre aura 
pour conséquence à bref délai le retour à la vie nor
male et par conséquent aussi une

Bogies© «Se s  Pi*3x
est erronée. — Les prix continuent leur mouvement 
ascendant dans de fortes proportions, de sorte que les 
nouveaux stocks seront à leur tour beaucoup plus 
cher encore. .

11 est donc dans l’intérêt des clients de ne 
pas hésiter à proïiîeff des stocks actuels du PETIT 
LOUVRE qui sont, sans contredit, encore avanta
geux et de faire en ses magasins leurs achats pour les 
fêtes. — Ils auront tout lieu de s’en féliciter.

Les Magasins resteront ouverts les dimanches 22 et 29 courant
SERVICE D'ESCOMPTE NEUCHATELOIS ET JURASSIEN

d’objets mobiliers
Le lundi 23 décembre 

1918. dès 1 1/i heure do 
1’aprâs-zxiidi, il se ra  vepdu 
à la Halle pa r voie d 'en ch ères 
p ubliques, un lit com plet, c an a
pé, tab le , pan ier de voyage, t a 
bleaux chrom o, tab le  de n u it, la 
vabo avec glace, sto res, un a ltè re , 
guéridons, deux p e tits  potagers 
a pétro le, un lo t de livres, un  lot 
d 'ou tils  d 'horlogerie , une grande 
enseigne, e tc ., etc.

La vente au ra  Heu au 
comptant.

Office des Faillites:
4505 Le préposé,
P30104C A. CHOPARD.

P h a r m a c i e  B .  B æ i i l e r
S t - î m i e r

Spécialités suisses et étrangères
Kola granulée

Ântluoeine 
Huile de Harlem véri
table - Toile souveraine 
Articles de pansem ent 

Irrig a teu rs  2'i68

E C O U L E M E N T
Gontte m ilita ire  (T ripper). E n 
voi discret con tre  rcm bours. de 
fr. 5 .—. Droz, herbonsle . Neu- 
châlel T éléphone lOIS 3380

6958 G u é r i s o n  d u  IM6-U

Goitres ei des Oisndes
par no tre  Friction anti- 
goitreuse n^trum asan"
seul rem ède ellicace et garan ti 
inolïensil Nom br. a tte st. Prix 
Vjflac fr 2 50, 1 flac 4 fr. P rom pt 
envoi au dehors par la Phar* 
macie du Ju ra . Sienne.

A s  G a g n e - P e î i t  L K  “ 'Î:
-Lainage, Corsets, Lin
gerie. Literie. Meubles 
soignés.

couturiè
re, rue des
F leurs 20, au 

p ignon, se recom m ande pour fa-

Sons de pan ta lons d ’hom m es et 
'enfants. Bas prix . 9679

La S c a la  La Chaux-de-Fonds L.3 SC3 l3
Dès ce soir et jusqu’au 25 décembre

- Pour céiébr&r la victoire d es  Alliés -
I.e m agnifique film en 6 actes i

L’AM E D U  B R O N Z E
qui est une apothéose de ton tes les grandes vertus «le l:i France ! 450V'

TH. FAUCONNET s. a .
Rue de l’Hôpital 18 NEUCHATEL T éléphone 6.35

C h o ix  s a n s  p a r e i l  de FZ  138 N

Chaussures en tous Genres
ÉTRENNES UTILES

Spécialité : A rticles BALLY

PRIX TRES MODÉRÉS*]R A B A I S  t 5 %
en tim bres-escom pte

H a lle  a u x  C h a u ssu r e s

Bine BecH

Articles du touriste
gourdes a lum in ium  avec et sans 
fourre feutre, gobelets, cuisines 
de cam pagne, bouteilels iso lan 
tes. — L eopoid-R obert 26. 4834

Café-Brasserie des

tieroyame et ponriani vrai
Tous les M o u c h o i r s  d e  d a m e s  du

Rue Léopold-Robert 5 
sont vendus les m êm es prix  que l 'h iv e r passé
Mouchoirs batiste coton

ourlet à jo u r  e t in itiales, dep. fr. 2 . 7 5  la ’/â douz.
Mouchoirs, pur fil

& jo n r et in itiales, dep. fr. 5 . 4 5  la ’/a douzaine 
Pochettes — Choix immense 1506

T O I  I T  c e  **u ,îl fa u tH V w  B p ou r a p p ren d re

Tu Ï Z ° Ï  M U S I Q U E
a v e c  g ran d  c h o ix  

e t  p ou r to u te s  l e s  b o u r s e s  
c h e z

FŒT1SCH Frères
NEUCHATEL i Rues de l’EIôpital et du Concert 

Siège cen tra l i LAUSANNE! 
Succursales à  Vevey et Paris

A bonnem ent à la M usique et L ib ra irie  Musicale 4354

Qn s ' a b o n n e  à  tou te  é po qu e  à  LA SENTINELLE

M»« A. JACOT-HIÎNTZI 
Jaqiet-Droi 68, pris de la Que

C onsom m ations
de premier choix

B i è r e  r e n o m m é e
Magnifique orchestrion

Bon accueil.
Se recom m ande.

SAGNE~JU/LLARD, b ijo u tie r

P la c e  d e  l 'H ô te l -d e -V i l le

Viande de gros bétail

Beau ores uequ
A gneaud upays 

Ciioucrouie nouu&lie
S O U R 1 È B E

Bœuf salé et fumé
bien  conditionné 

T F ie n e r lla . C e r v e la s

S a u e is s e  à  la  v ia n d e  
S a u e is s e  a n  fo ie

â fr. 2 .8 0  le >/, kg.
Tous les sam edis

Lapins frais
4080 Se recom m ande.

g g j g ss BHEriffqgaBBga

I

Nos magasins seront ouverts les 
d im a n c h e s  2 2  e t  2 9  d écem b re ,
à  partir de 2 heures après-midi.

Grand choix do

Garnitures p>- Arbres
Bougies

D è s  S a m e d i 21 D é c e m b r e

U n  jo l i  C a l e n d r i e r
à chaque client faisant un achat O  

au minimum de fr. a

Jouets
J eu x  d e  s o c ié t é .  P o u p é e s .  A n im a u x . C hars. 

B r o u e tte s . C u b e s . J o u e is  s u i s s e s .  E c u r ie s . 
C h a m b re s . M a g a s in s . D în e t te s .  C u is in e s .  P o ta 
g e r s .  M e u b le s . A n im a u x  e n  p e iu c h e . B e r g e r ie s .  
C o n str u c tio n s . C h e m in s-d e -fe r . B o î t e s  d ’o u t iis .  

C h e v a u x  à  b a la n ç o ir e , e t c . 4497

Grands
Magasins J U L I U S  B R A N N & C La C haui- 

de-Fonds

Od demande 3‘«ÏÏ.«“ ÏSC
re offres Com m erce 143, 4«" à
gauche.

On achèterait

Horlogers.

un accordéon 
3 rangs, en b o a  

é ta t. — S 'adresser Nord 172. au 
p lainpied  â d ro ite . 4496

Reçu un jo li 
choix de 

_ to n rsà  P*1
voter nickel et b ronze, p re 
m ière qualité . Prix m odérés. — 
S 'adresser cirez G. Dahon-Biaii- 
chi. Balance 3. 4327

L’assortim ent ^ ‘a-n^nd
com plet, dans les chaînes, col
liers, m édaillons, pendantifs. b a 
gues e t b roches o r  18 k. et éga
lem ent en doublé  supérieu r. — 
L. R o th e u -P e rre t,  rue Num a- 
Droz 1-J9. 4016

LES ANNONCES
im p o rtan tes doivent nous p a r
v en ir la veille p o u r p a ra ître  
le jo u r  désiré.

AdminlstriÜOB de LA SEHTiïEi IE .

j j jg jf f la H g B

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 19 décem bre 1918

K a ia * n n c e . — Andres, Jean , 
fils de Jo h an n , dom estique, el 
de Maria Z eltner née W âlti, b e r
nois.

K2uri;i<|ca e i> lln . — P c rre -
noud-A m lré, A lcide-N um a, so u 
deur, Ncucliâtelois, et Dubois 
née H âsler, C a th e rin e-E lisab e th , 
horlogcre , N euchâtcloisc et B er
noise. — D ünki, JaUob, b o îtie r , 
Z uricho is, e t Scherler, E m m a, 
m énagère, Bernoise. — H um - 
b ert-D roz , Octave, ta ille u r de 
verre , N euchâtelo is, e t Péqui- 
Knot. C écile-B ertlia, horlogcre , 
Bernoise. — P e rrin , Charles-, 
Adolphe, m écanicien, e t G rand- 
je a n , M arie -L au re , horlogcre , 
tous deux N euchâtelois.

D écès . — 3020. B o un j'iin ,
L ouis-A lphonse, veuf de  .ftilie- 
Hosina M alti, B ernois, ué Je t  
décem bre 18G0. — Iuciuéralion  
II" 804 : Kolili née W engcr, fto- 
sina-E lise , fille de .lacob e t  de 
A nna née S ta lder, B ernoise, née 
le 12 fevr. 1843. — 3621. B rand, 
A nna-M argaritha, fille de G utt- 
fried-B enjam in et de Anna-M ar- 
g nerite  née R iisser, B ernoise, 
née le fi mai 1899.

PamPES FUÜE3RES S.A.
X JS  T A C H Y P H A C E  

■ e e h n r ij e  d e  (o u tr a  le »  d é 
m a r c h e s  e t  lo r n t t i l it  [■**.

T oujours grand  «hoix de

Csrcoeüs ïaciiÿpiiases
CERCUEILS DE B O I S  

T R A N SPO R T S
P o u r to u te  com m ande s 'ad re sse r

S. MACH
lîuma-Droz 21 - Fritz-CoarïPmer 5t

4k.9 0  T éléphones <4.3
Jo u r  et Nuit 904*

B B B B B E B H B B B n B B S M
Les m em bres de  la société L e  

Progrès, Ls Locte, son! 
avisés du  décès de

M adam e Emma PELLAÏON
m ère de leu r dévoué cai ier, 
M. Tell Pellaton .

L 'en terren iP n t, SANS SUITE, 
a u ra  lieu sam edi 'il co u ran t, i 
1 heu re  ap rès  m idi.
4194 I.E COMI Tli.
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Articles de

PAPETERIE PHOTOGRAPHIE

LE LOCLE Grande-Rue 20 Lion d ’O r

Pour les fêtes :
Beau choix de Papeteries en boite» e* ea 

pochettes de tous genres. P!nnie*-nv>.crv<>lrs. 
Êeritnires. l‘«rteleuillr». K*orte>mounaie. Né- 
ecesulre» <2e poche. Jeux divers. Boîtes et 
crajou» de couicur. 4Ibums é. colorier» 

Livres d'iuiiMies.

Appareils photographiques
et accessoires. Albums pour  photo-aipateurs .  

Chevalets. Cadres.

Nouveau panoram a de poche amusant
Immense et beau choix de C artes 

pour fin d'année.

D tico rs  p o u f  mm t e  u n
au plus bas prix. 

CALENDRIERS AGENDAS

Ecriteaux bibliques

SI, Profitez! Avantageux! 51,
S 0 S 0 S S S I

4501

as
M A G A S IN

par*
i l

34, rue  Léopold-Robert, 34
(Bâtiment de l 'ancienne poste)
■ vous trouverez  d e s -------------

Etrermes utiles à bon marché
Grand assortim ent de Bonneterie et Lingerie

pour Dames 
Blouses 
J u p o c s  
Cliemises 
C a l e ç o n s  
Cache-cei’aets 
C a m i s o l e s  
F; a s  
G a n t s  
C o r s e t s  
Tabliers 
Fourrures

Messieurs
Spencers
Sweaters
Caleçons
Camisoles
Chemises
Cols-Cravatea
Bretelle»
Gants
Bandes molli 
Echarpes 
Blouses horl.
Blouses de b u reau

et E n fa n ts  
Sw eaters 
Combinaisons 
C h e m i s a s  
Caleçons 
B a s  
Gants 
Lavallières 
Tabliers 
F ourru res 
Mouchoirs

e a r  Malgré nos bas prix et les t im bres  do  Service d 'e scom pte
Neuchâtelois de 5 % , nous offrons un  superbe

Calendrier 1919 
et autres cadeaux

Le magasin sera ouvert les dimanches 22 et 
20 décembre. 4498

Société c s e v M  de Csiisoinaiioii
de Porrentruy et Environs

i

*

& A5>JÜX ■Xfi

nos magasins seront ouverts les dimanches 22 et 29 dficem&re. de 2 a 5 Heures ou soir
en frêne, 185 à 200 cm., avec trèsSKIS bonnes fixations, fr. 1S à fr 2 0

4422la paire

E. Frandelle, paix 13

Achat de 2259
Vieux métaux

plomb, zinc, cuivre, 
laiton et vieux cadrans,

aux plus h au ts  prix du  jou r .

J e a n  O o l l a y
15 ,  R u e  d e s  T e r r e a u x

5»nr T é lép h o n e  14.02

l ü
Celle-ci sera répartie dans tous nos 

magasins dès LUNDI 23 DÉCEMBRE, et de
vra être retirée au plus tard jusqu’au 15 
JANVIER 1919.

4500 L’Administration.

10, Rue N euve La ChailX-de-FOÎldS P lace  Neuve

Pour faire plaisir 
i  notre clientèle, nous distribuons 

à chaque client 
pour les achats à partir de 

F r. 5 .—

un cadeau utile
d’ici au Nouvel-An

M algré n o s prix  d é jà  e x tra  avan tageux , 
choix  é n o rm e  en  c h a u ssu re s , c o n fec t io n s ,  
lingerie , b o n n e te rie , a r t i c le s  d e  cad eau x  

e t beau co u p  d ’a u tre s  a r tic le s  d o n t 
on  supp rim e le  déta il

On peut visiter le magasin sans acheter

lHéme maison 

LE LOCLE - ÎO, R u e  de la Gare 4479

Ouvriers ! Faites vos achats chez les commerçants 
§ ai favorisent votre journal de leurs annonces.

T é l é p h o n e  1 3 .Ç 3

Magasin le mieux assorti 
de toute la région, en

Chapellerie
Chemiserie

Parapluies 
 _ Cannes

Fabrication de 
Fourrures

Prix avantageux
• 5 % S. E. N. & I. 5 %

La G hau x-de-F onds Le L ocie

%

PARDESSUS
5 0 .— 6 0 .— 7 0 .— 8 0 .— 100 .—

COMPLETS
65.— à 135.— fr.

COMPLETS Sport
7 5 .— à  110.— fr. 4602

L E  L O C L E
J 'a i a ttendu t'E tcrnel, m on Ame 

l'a  a ttendu  et j 'a i  eu mon espé
rance en sa Parole. Ps. CXXX, 5

Monsieur Louis Pella ton-Jeanneret et ses enfants ; 
Monsieur et Madame Ali Pellaton-Méroz et leurs enfants, 
à La Chaux-de-Fonds ; Madame et Monsieur Georges 
Sandoz-Pcllaton et leur fils, à Genève; Monsieur et Ma
dame Albert Pclla ton-Nicoud; Monsieur e t  Madame 
Ulysse Pella ton-Pellaton  et leurs enfants,  à Genève; 
Madame et Monsieur Charles Schlageter-Pcllaton et leurs 
enfan ts ;  Monsieur et Madame Tell Pellaton-Grosclaude 
et leur fils; Monsieur et Madame Jo h n  Pellaton-Appiano 
et leurs enfants,  à Dreux (France),  Monsieur et Madame 
Paul Pel la ton-Pidoux et leui fils . Mademoiselle Nelly 
Pellaton ; Mademoiselle Dora Pellaton ; ainsi que les fa
milles Jeannere t ,  Dubois,  Guiuand. Mattliev. Pellaton e t  
familles alliées, ont la profonde douleur  de faire par t  à 
leurs amis et connaissances du dépar t  pour  le Ciel de 
leur chère et regrettée épouse, mcrc. belle-uiêre, grand'raè- 
re, sœ ur,  belle-sœur,  tan te  et parente,

Madame Emma PELLATON
n é e  JEANNERET

enlevée â leur tendre  affection après une longue et très 
pénible maladie, jeud i  à  m inu i t  e t  q u a r t ,  dans  sa 65“ '  
année.

Le Loele, le 19 décembre 1918.

Epouse et mère chérie to i g u i fu s notre guide
[sur la terre.

Tu nous quittes, nous laisses seuls en une 
[im m ense douleur.

Tu as va illam m en t supporté le séjour des
[misères.

Dors en p a ix , m a in tenan t, au  ciel et dans
[nos cœurs.

Nous t'avons ta n t aimée, oit bonne et chère 
[épouse, et mère,

Io n  souvenir s i cher sera noire seul bonheur.

L’en te r rem en t,  sans suite,  aura  lieu samedi 21 courant  
â 1 heure  après-midi.

Culte au domicile  m ortua ire  : rue de France t ï .
Une u rne  funéraire  sera déposée devant le domicile 

m ortua ire.
Cet avis t ien t  lieu de le t t re  de faire part.

Monsieur Jean  Liechti-Henmann, ses enfants
et familles; Mademoiselle I d a  Ka i se r ,  su fiancée, pro
fondément touchés des nom breux témoignages de grande 
sym path ie  qui leur sont parvenus à l’occasion de l’i r ré 
parable  perte  qu 'i ls  viennent de faire, exprim ent à cha
cun leur reconnaissance la plus émue.

Le Locle, décembre 1918. 4495

Les enfants de feu J a c o b  I:'isaeJïIÿîeï, re 
mercient sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné des marques de sym
pathie pendant ces jours de deuil. 4483

\



DERNIERES NOUVELLES
Autour de la conférence des C. 0. S.
BERLIN, 20. — P. T. S. Le cours de la séance 

de la conférence de i'empire a fait en général 
une impression plus favorable dans les cercles 
politiques que les séances précédentes. Même le 
« Lokal Anzeiger » de Berlin, qui a de nouveau 
paru hier matin et qui en général n e s t  pas très 
favorable à la conférence, écrit ; < On peut dire 
que les décisions adoptées ont le caractère d'une 
constitution, 2onstitution qui ne restera bien en
tendu en vigueur que jusqu'au moment où r a s 
semblée nationale donnera à l'empire allemand 
son statut définitif. Mais étant donné que la con
férence n'est pas terminée ec qu'elle tiendra une 
nouvelle séance jeudi, des surprises ne sont pas 
exclues, le groupe Spartacus projetant une nou
velle démonstration par laquelle il se propose ni 
plus ni moins de disperser toute la conférence à 
l ’aide des ouvriers sans travail qui forment la 
plus grande partie de la suite de Liebknecht. » 

BERLIN, 20. — A la séance de mercredi de la 
conférence de l’empire des C. O, S. on a pro
cédé en première ligne à la votation sur les pro
positions au sujet des rapports du comité exécutif 
et du con.fcil des mandataires du peuple. Ont 
été acceptées à une grande majorité une pro
position tendant au désarmement des troupes 
du front ; une proposition demandant que la com
mission d’armistice prenne rapidement toutes les 
mesures nécessaires en vue de la conclusion d'unes 
paix préliminaire pour que l'échange des prison
niers puisse immédiatement commencer et que 
les frères et camarades en captivité puissent être 
rendus à leurs foyers aussi vite que possible ; une 
proposition tendant à la création d'un Conseil 
central qui aurait le contrôle tant de la Prusse 
que de l'empire. Concernant la proposition de
mandant l'élimination du gouvernement, de tous 
les éléments bourgeois, on procédera à la vota
tion nominale aussitôt que la liste des personnes 
sera soumise. La proposition demandant la sup
pression de la protection des frontières a été re
poussée.

BERLIN, 20. — La séance de jeudi a  été ou
verte avec un retard de trois-quarts d'heure. On 
a  procédé tout de suite à la discussion de la 
question de la convocation de l'assemblée natio
nale. Le premier orateur était M. Colien-Reuss, 
qui a déclaré entre autres que l'ordre ne peut être 
maintenu que par un grand pouvoir central qui 
doit se sentir appuyé par la grande majorité du 
peuple allemand. Le danger que nous menace est 
beaucoup plus grand que la plus grande partie 
d'entre vous l'imagine. La dissolution de l 'Al
lemagne est inévitable si nous ne réussissons pas 
à maîtriser l'indifférence qui règne même parmi 
«me grande partie de la population ouvrière. Une 
adîninistration réglée ne peut être établie que par 
l'Assemblée nationale qui seule encore est ca
pable de s'opposer fermement aux tendances sé
paratistes. Colien termina en proposant de fixer 
les élections à l'Assemblée- nationale au 19 jan
vier 1919. Celte proposition est appuyée par des 
applaudissements de la grande majorité de l'as
semblée.

Entre temps, une motion des indépendants a 
été déposée tendant à fixer les élections à l 'As
semblée Nationale au 16 mars 1919. Le socialiste 
indépendant Daeunig a déposé une autre propo
sition de conserver le système des conseils et de 
le développer. Daeunig, en motivant sa proposi
tion, déclara que l'approbation qu’a trouvée la 
proposition de convoquer l'Assemblée Nationale 
pour le 19 janvier est en même temps la condam
nation à mort du système des conseils.

La séance s'est terminée à '1  heure 30.
Nouveaux incidents 

BERLIN, 20. — Aujourd’hui encore des dé
monstrations ont eu lieu devant le siège des déli
bérations des C. O. S. Cette fois ce furent princi
palement les grévistes de l’industrie du fer qui 
apparurent au nombre de 8000 environ. Ils en
voyèrent une délégation au Congrès. Pendant ce 
temps arriva Liebknecht qui. du haut de son auto, 
adressa un discours aux grévistes, leur disant que 
les ouvriers de l'industrie du fer ne devaient pas 
se laisser aller à des marchandages avec les ca
pitalistes, mais qu'ils devaient faire leur travail 
eux-mêmes. Il communiqua les décisions du con
grès et profita de l'occasion pour l 'attaquer vio
lemment. Il termina en poussant un hurrah en fa
veur de la révolution.

Le commissaire du peuple Barth, interrompu 
à de fréquentes reprises par des cris de protes
tation, essaya de calmar les m ariFestants. Tout a 
été fait, dit-il, pour sauvegarder les intérêts des 
travalleurs. Pour que le congrès puisse arriver à 
des résultats positifs, il faut qu'on lui permette 
de travailler en paix. II ne lui est pas possible de 
recevoir à chaque instant des. délégations.

Après qu'un matelot et un ouvrier eussent parlé 
dans un sens favorable à Liebknecht, celui-ci prit 
encore une fois la parole. Il attaqua violemment 
Barth et invita le peuple à renverser le gouver
nement Schcidemann-Ebert-Haase.

Les élections à Mecklembourg-Strelitz
BERLIN, 20. — P.T.S. — Aux élections à l 'As

semblée nationale de Mecklembourg-StrcÜtz, 22 
candidats social-démocrates et 19 candidats 
bourgeois ont été élus.

70,000 sans-travail à Berlin
BERLIN, 20. — Le chiffre des sans-travail ber

linois augmente encore maintenant. Il peut être 
évalué actuellement à anviron 70,000.

£HP La situation en Bulgarie
VIENNE, 19. — P. T. S. Selon des nouvelle* 

arrivées ici, des rencontres sanglantes se sont 
produite à Sofia. On signale également des ex
cès bolchevistes. Le roi Boris menace d'abdiquer,

La censure à Budapest
BUDAPEST, 20. — Les troupes d'occupation 

françaises à Budapest ont introduit la censure 
sur les télégrammes. Il est probable qu'une com
mission française de censure de la presse sera 
également instituée.

Pour la journée de 8 heures
MILAN, 20. — Sp. — La Fédération du tex

tile a commencé un mouvement englobant
50.000 ouvriers pour la conquête des huit heures 
de travail, avec le samedi après-midi libre et 
l’application des salaires minitna. Le mouvement 
a été préparé en accord avec les sections socia
listes et les chambres de travail de toutes les 
places intéressées.

Les employés des chemins de fer de l’Etat, qui 
avaient été congédiés à la suite des grèves de 
1907 et 1914 ont été autorisés, sur une pétition 
spéciale, à être de nouveau admis au service de 
ces chemins de fer.œr Les télégraphistes  italiens en grève i

ROME, 20. — Sp. — Le mouvement gréviste 
des télégraphistes italiens continue, étant donné 
que le gouvernement n’a pas encore fait droit à 
toutes leurs revendications. Le ministre Fera a, au 
contraire, député un grand nombre de fonction
naires de son ministère dans les centres du mou
vement pour congédier et remplacer ceux des 
fonctionnaires qui, par solidarité avec l’Union 
des Télégraphistes relurent à faire le service ex
ceptionnel. Le cheî de l'office télégraphique de 
Rome a été relevé de ses fonctions.

Poincarê, Clemenceau et Fcch iront à Liège
LONDRES, 20. — N.C. — Le correspondant du 

« Times » à Bruxelles télégraphie que MM. Poin- 
caré, Clemenceau, et peut-être aussi le maréchal 
Foch, sont attendus sous peu à Liège, où ils doi
vent remettre la Légion, d'honneur à la ville, en 
reconnaissance de la défense héroïque du géné
ral Léman en août 1914.
L’Espagne entame d'importantes négociations

avec les Alliés 
MADRID, 20. — N C. — Avant-hier, à 1 heure 

, de l’après-midi, le comte de Romanonès a eu un 
entretien avec l'ambassadeur d'Angleterre. Une 
nouvelle entrevue non moins importante a eu 
lieu aujourd’hui avec le nouvel ambassadeur de 
Fiance. Hier soir, à 7 heures, le président du 
Conseil a fait appeler les ministres et leur a 
annoncé une nouvelle qu'il les a priés de garder 
secrète.

Et le désarmement ?
LONDRES, 20. — L appel publié il y a deux 

semaines pour des soldats volontaires qui for
meront l'armée anglaise après que le service mi
litaire obligatoire n'existera plus a donné un très 
bon résultat. Il est déjà évident qu’il n’y aura au
cune difficulté de réunir l ’armée désirée de
400.000 volontaires.

Les Alliés en Russie 
GENEVE, 20. — Les journaux bourgeois re

produisent une inlerview du ministre réaction
naire anglais Milner, qui par un tissu de sophis
mes mensongers tente de justifier l’intervention 
alliée en Russie. Le « Petit Journal », de Paris, 
n’y a va pas par quatre chemins pour bourrer 
les crânes. Il annonce qu’une armée russe de
900.000 hommes marcherait prochainement con
tre  l'Occident.

Une escroquerie "
MILAN, 20. — Des escrocs travestis en cara

biniers se sont présentés dans des larmes près 
d'Alexandrie et ont demandé la livraison de tout 
l'argent, des papiers qui sont eu possession des 
paysans, étant donné qu'on soupçonnait leurs 
propriétaires de les avoir faussés. Les paysans, 
pleins de confiance, livrèrent plusieurs milliers 
d'argent en papier pour les soumettre à l'examen 
des autorités de la province. Us ne s'aperçurent 
que trop tard qu’ils avaient été escroqués.
  — ■ —

C O N F É D É R A T I O N
ËST LA JOURNEE DE 8 HEURES 

BERNE, 20. — Au Conseil national, M. Paul 
Mosimann a déposé l’interpellation suivante :

« Les soussignés, considérant l'actualité de la 
question de la réduction des heures de travail 
dans les entreprises industrielles, publiques et 
privées du pays, considérant également que 
cette question, du fait de la guerre, est entrée 
dans le domaine des problèmes internationaux, 
demandent au Conseil fédéral quelles sont les 
mesures qu’il a prises jusqu'ici dans cette direc
tion et celles qu’il compte prendre en vue d 'ar
river à une entente avec les gouvernements des 
autres nations ? »

Ont signé l'interpellation une vingtaine de dé
putés, parmi lesquels MM. Paul Mosimann. Henri 
Calame, Forrer, Hirter, Jennv, Peter, Piguet, 
Odinga, Steinmetz, Strauli, Sulzer, Syz, Wild.

USE?- La frontière française est ouverte 
pour une durée indéterminée 

BERNE, 20. — (Communiqué du département 
politique des affaires étrangères). — A teneur de 
nouveaux renseignements, les frontières franco- 
suisse et franco-espagnole restent ouvertes pour 
une durée indéterminée.

Le charbon de l’Entente
BERNE, 20. — La section de l'Economie in

dustrielle de guerre constate qu'il circule actuel
lement dans la presse toute une série d'informa- 

j  tions sur le ravitaillement en charbon, informa- 
i tions qui ont besoin d 'être complétées ou recti- 
| fiées.

Des délégations suisses ont été envoyées à 
Paris, ainsi que dans les régions minières alle
mandes et dans celles occupées par l'Entente, 
pour discuter la question du charbon. Le com
mandant militaire du district minier de la S a n e  
a déclaré à cette dernière délégation que le gou
vernement français est prêt à prendre des mesu
res pour remédier dans la mesure du possible à 
la disette de charbon régnant en Suisse. Les Al
liés mettent à la disposition de la Suisse un 
contingent de 1200 tonnes de charbon par jour 
de travail dans la région occupée de la Sarre. 
Les wagons nécessaires pour le transport de ce 
charbon doivent être  fournis par la Suisse. Le 
premier train de wagons est déjà parti de Suisse 
pour se rendre à Saarbruek.

Dans Se monde horloger
'  BIENNE, 20. PTS.— Le «Tageblatt» de Bienne 

apprend de source autorisée au sujet de la grève 
projetée des ouvriers horlogers : La grève concer
nerait le marché de Bienne, les cantons de N-eu- 
châtel, de Soleure et celui de Berne. Les ouvriers 
demandent l’introduction de la semaine de tra
vail de 55 heures avec le samedi après-midi libre, 
et une augmentation de l’allocation de cherté de 
la vie de 75 Centimes. Les patrons de leur côté, 
demandent le droit d’introduire le travail fémi
nin en compensation de l ’abréviation de la du
rée du travail j ils se déclarent prêts à accep
ter les revendications des ouvriers sous la con
dition que ces questions soient traitées ensemble.

Rûd. — Nous avons consulté de nombreux ca
marades autorisés du mouvement syndical hor
loger. Ils ignorent absolument tout de la grève 
annoncée par .la P.T.S. Il en est de même pour 
la prétendue grève générale du 21 décembre I I 
Les bourgeois sont seuls à connaître ces choses- 
là I
m r  LA REACTION PAYSANNE A L’ŒUVRE

BERNE, 20. — Le « Bund » annonce que le 
comité de 1 Union suisse des paysans condamne 
la grève générale et réclame la punition des cou
pables. II exprime sa reconnaissance aux autori
tés et à l'armée pour leur attitude. Il réclame 
l’élaboration d ’une loi contre la grève générale, 
en particulier pour empêcher la suspension du 
travail dans les services publics. Il engage les 
paysans suisses à s’organiser pour aider, en cas 
de réapparition de la grève générale, les auto
rités à maintenir les services publics ainsi que 
l’ordre et la tranquillité. Il attend que les pay
sans suisses se lèveront au premier appel, au cas 

■où le socialisme révolutionnaire international 
voudrait tenter encore une fois d'imposer au 
peuple suisse, par la force, la volonté d ’une mi
norité.

L’Union suisse des paysans est prête à colla
borer au développement du bien-être social et à 
l’amélioration de la situation des ouvriers, à con
dition que l’égalité des droits soit maintenue en
tre la ville et la campagne. Elle voit dans tout 
mouvement rétrograde de l’agriculture et dans 
une prépondérance encore accrue de l'industrie 
un danger pour l'existence de la patrie.

Une condamnation
BET.LINZONE, 20. — La Cour d'assises de 

Claro a Condamné l’italien Alfredo Lenini, âgé de 
17 ans, à 16 ans de réclusion et à l ’expulsion 
après 1’expLratior. de sa peine, pour meurtre c c j î v  

mis sur la personne de la fille de son patron 
âgée de 6 ans.

s a r  LES SUISSES EN RUSSIE
BERNE, 20. (Sp.) — De source autorisé?, nous 

croyons savoir que le gouvernement des Soviets 
n'a pris aucune mesure de représailles contre les 
Suisses de Russie. Les dernières nouvelles disent 
qiue tous les Suisses sont sains et saufs.- MM. 
Odier et Junod se portent à merveille, à tel point 
que le premier ne songe pas encore à prendre le 
chemin du retour. Contrairement aux nouvelles 
tendancieuses parues dans la presse bourgeoise 
accusant le gouvernement des Soviets d’avoir fait 
faire une descente de police à la légation de Nor
vège, on apprend enfin que ce sont de vulgaires 
voleurs qui ont pénétré dans cette légation après 
avoir réussi à tromper la vigilance insuffisante 
de la garde suisse. Sur trente caisses déposées, 
24 ont malheureusement été enlevées.

Leurs possédants doivent aussi s'en prendre à 
la légation suisse à Pétrograde, et plus particuliè
rement à M. Odier, ainsi qu'au dépailemenl poli
tique qui, en 1917 , refusèrent aux Suisses de 
transporter leurs valeurs dans notre pays. Nous 
publierons prochainement des détails suggestifs 
à ce sujet.

Tempêtes dans le Nord
ZURICH, 20. — On signale ces derniers jours 

larts la région de la Manche et de la Mer du 
Kord, une tempête excessivement violente, qui 
s'est abattue sur l'Allemagne du Nord, accom
pagnée de pluie, grêle et chute de neige. Cette 
tempête cause de nombreux dégâts.

Pour la joie des fumeurs
CHIASSO, 20. — P. T. S. — Suivant une 

communication de l'union des industriels du ta
bac du Tessin, environ un millon de kilogrammes 
de tabac brut est arrivé ces jours derniers dans 
un port français à destination de la Suisse, ve
nant de l'Amérique du Sud. En outre, trois schoo- 
ners chargés de tabac sont partis de l'Amérique 
du Nord également à destination de la Suisse.
— --------------------   ■ i1—« « w E g r a a j S S f r  — ---------------------- --

CANTON DEJNEUCHATEL
FLEURTER. — A u Foyer. — Notre «F oyer»  

doit devenir de plus en pdus le groupe d’études. 
Pour faire suite à la causerie de H. Sc'hiffmann 
sur les Bolchévistes, la brochure de Ch. Naine 
sur la « Dictature du prolétariat ou la démo
cratie » ne saurait trouver une meilleure place. 
Il faut que 'les ouvriers discutent. Tous au Foyer 
samedi 21,

!iA CHAUX-OS-FONDS
m " COMITE DES HORLOGERS

Le comité des horlogers est convoqué d'urgence 
aujourd'hui peur une heure de l'après-midi, au 
Bureau.

Die Reaktion an der Arbeit
An die deutschsprechende Arbeiterschaft er- 

geht der Ruf sich sofort der Soz.-dem. Partei 
der Schweiz anzuschliessen um der fortschrei- 
tenden Reaktion der bürgerlichen Clique ein 
energisches Handeln entgegenzusetzen. Arbeiter, 
die seit Jahren in Chaux-de-Fonds ansâssig sind, 
sollten es sich zur ersten Pflicht machen, poli- 
tisch organisiert zu sein. Anmeldungen nimmt 
entgegen der Vorstand heute Freitag Abends, im 
Café Wetzel, 1. Stock, sowie der Gérant im 

> Cercle ouvrier.

N o s  p r é v e n u s
A notre connaissance, il y a dans notre ville 

17 prévenus qui devront passer dans quelques 
jours devant le tribunal militaire. Dans ce nom
bre se trouvent les quatre membres socialistes du 
Conseil communal. Nous apprenons que Marc 
Alber et Christian Brunner ont été transférés 
dans les prisons de Boudry. Pour quels motifs, on 
l'ignore. Nous devons souligner également le fait 
que la nourriture fournie à nos détenus est ab
solument insuffisante et que si nous ne leur four
nissions pas un complément de vivres, il y aurait 
lieu d'être sérieusement inquiet pour leur santé.

La délégation qui devait se rendre auprès des 
autorités militaires pour demander la libération 
provisoire des camarades arrêtés n'a pu atte in
dre hier les autorités militaires compétentes. 
Par contre, l 'entrevue aura lieu cet après-midi 
à Neuchâtel avec M. Forestier. Nous avons peu 
d'espoir qu'il soit donné la suite que nous dési
rons à la requête présentée.

Il est à prévoir que l’assemblée de protestation 
primitivement organisée pour demain samedi, à
5 heures de l'après-midi, aura lieu, cela d 'au
tant plus qu'on prépare l'opinion à accepter fa
vorablement le jugement de nos camarades, en 
répandant avec insistance le faux bruit qu'une 
nouvelle grève va éclater à brève échéance. On 
ne saurait assez mettre en garde le monde ou
vrier contre la campagne provocatrice de la 
presse menteuse.

On fait aussi circuler le bruit que le Comité 
d'Oten sera arrêté aujourd'hui, et même les con
seillers nationaux socialistes. Cela ne serait pas 
impossible, mais pour le moment cela n 'est qu’un 
bruit, comme tant d 'autres 1

E t d e  tr o is
Les affaires marchent I
L'entrain, la bonne humeur ne cessent de r é 

gner au Cercle. La « Senti » est vraiment 
l'enfant gâtée de notre population ouvrière. 
Bravo I

Ne nous vantons pas trop, Cependant, il est 
certain que les consommalions de choix, les 
bonbons de la Coopé (honneur aux pâtissiers 
qui nous servent si bien), il est certain aussi que 
les objets mis en vente sont un attrait. Mais mal
gré tout, le principal demeure : C'est pour la 
« Senti », rien n'est trop bien, rien n'est trop ai
mable.

Le concert d ’hier soir fut au diapason. Musi
que, monologue, comédie, ronde d'enfants, tout 
fut enchanteur.

Nous nous réjouissons d'aujourd'hui et nous 
convions nos camarades comme les jours passés 
à la tasse, au thé et à la vente, jusqu'à 4 heures.

Le soir, dès 8 heures et quart, concert de gala : 
Les mêmes acteurs qu'hier, à peu près, 
(l’orchestre et la chorale en plus) et des pro
ductions promeilnnt davantage, si cela se peut. 
La salle sera distribuée spécialement, les tables 
enlevées et la place voulue sera trouvée Dour 
la foule des grands jours.

Une entrée de 30 centimes sera perçue, dès 
7 heures et demie.

Programme : A toi, valse, Orchestre. — Solo, 
J. Bur. — La noce, ronde d'enfants. — Les Mois
sonneurs, Chorale (Haemmerly). — Les Deux 
Sourds, comédie. — Barcarolle, duo, Mmes D. et 
B. (Mendelssohn). — Le Chasseur, Chorale, 
Kreutzer. — Solo, Jules Bur. — Motor-Marsch, 
Orchestre.

Encore un mouvement de gaîté, camarades, de 
la beauté et surtout la vie assurée pour notre 
journal.

Ecole supérieure de commerce
Vacances de fin d'année. — L'école sera fer

mée pour Noël, du mardi 24 à midi au vendredi 
malin 27, à 8 heures.

Les cours ont lieu entre Noël et Nouvel-An, du 
27 à 8 heures au 30 au soir.

A l'occasion des fêtes de Nouvel-An, les le
çons sont suspendues du 30 décembre au soir au 
samedi 4 janvier. Les cours reprennent dès lundi
6 janvier 1919, à 8 heures du matin.
----------------------------- n H > ^  -W l -------------

C o n v o c a t i o n s
LA CHAUX-DE-FONDS. — Comiié des hor

logers. — Le Comité des horlogers est convoqué 
d'urgence aujourd'hui, pour 1 heure de l'après- 
midi, au Bureau.

— Sor. dem. P.artei, Deutsche Sektion. — Aus- 
serordentliche Sitzumg, Freitag abends 8 y? Uhr, 
Café Wetzel.

LE LOCLE. — La Sociale. — Répétition ce 
soir, à 7 h. trois quarts précises, au Cercle ou
vrier, en vue du concert de dimanche.

— Maison du Peuple. — Assemblée du comité 
de la Maison du Peuple, samedi 21 courant, à 7 
heures du soir, au local.

SF-SULPICE. — Parti socialiste. — Samedi 
21 courant, à 7 heures du soir, au local. Café du 
Commerce, Arbre de  Noël. Invitation cordiale 
aux membres des sections voisines. La présenta
tion du livret de membre est indispensable.

FLEURIER. — A ux membres du Foyer.— Les 
membres du « Foyer •-> sont invités à la séance de 
samedi. La brochure de Ch. Naine : « Dictature 
du prolétariat ou démocratie » sera lue et com
mentée.

LA BEROCHE.— Parti socialiste. — Assem
blée le 21 décembre, à 8 heures du 6oir, salle de 
Justice, à St-Aubin. Ordre du jour : 1. Procès- 
verbal ; 2. Rapport de l'assemblée de district ; 
3. Divers.

ST-IMIER.— Groupe d'épargne.— Assemblée 
générale samedi soir, à 8 heures, au Cercle ou
vrier. Après l'assemblée, disribuliou de l'épargne.

Nos lecteurs de Neuchâtel, du Locle et de St- 
Imier sont rendus attentifs aux annonces les con
cernant paraissant dans le présent numéro.
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Les dernières prouesses 
des militaristes allemands

Le Correspondant berlinois de la « Nieuwe Rot- 
terdamscbe Courant », qui transmet à  son journal 
de très intéressantes révélations concernant les 
o rig in e s  de la révolution, écrit, dans le numéro 
du 11 décembre, le dramatique récit de la su
prême tentative de l'ancien gouvernement d'em
pêcher les matelots de parvenir à Berlin. On 
craignait fort les hommes de La [lotte, chez qui 
régnait un esprit révolutionnaire dont on redou
tait l'influence sur l'armée.

Le correspondant hollandais a pu prendre con
naissance d'un rapport officiel' transmis au C.O.S. 
de Berlin et dont nous reproduisons les passa
ges suivants :

« Le 5 novembre, un lieutenant et 27 hommes 
furent envoyés, avec deux mitrailleuses, à Neu- 
stadt, avec la mission d'arrêter tous les trains 
venant de Hambourg et de Kicl et de renvoyer à 
leur lieu de départ les soklats du 9me corps d'ar
mée et les matelots qui s'y trouvaient.

« Deux trains arrivèrent bientôt, mais les mate
lots montrèrent des permissions en règle, et de
vant le nombre, le lieutenant dut s'incliner. Mais 
le lendemain, on téléphona de Berlin des ordres 
très sévères. On envoya des renforts, avec deux 
autres niiirailleuses. Il s’agissait d'arrêter un 
troisième train. On parlementa longtemps et le 
lieutenant, montrant ses ordres, les matelots con
sentirent à retourner à Hambourg, pour éviter 
de retarder ie voyage des femmes et enfants qui 
se trouvaient dans le train.

« Alors commença le drame. A. 7 heures du 
soir, arrivèrent des renforts considérables : 120 
hommes, avec 14 mitrailleuses, 1 capitaine et 3 
lieutenants. On téléphona de Berlin : « De Wit- 
tenberg vient un train avec des mutins, bien ar- 
m;'S. 11 faut le faire dérailler, et tirer avec les 
mitrailleuses sur tout ce qui serait encore viyant. »

« Le lieutenant transmit ;et ordre téléphonique 
au capitaine. Les mitrailleuses furent placées sur 
tous Ic-s bâtiments dépendant de la gare. Les sol
dats furent amenés à leurs «postes de combat». 
Pendant ce temps, le chef de gare accourut, en se 
toi'dant les mains, pour dire que le train était 
plein de femmes et d'enfants.

Le capitaine se rendit au téléphone, mais ne 
put obtenir la communication avec Berlin. Entre 
temps, le train arriva lentement. On le fit arrê
ter à l'entrée de îa gare et le Capitaine accourut, 
en hurlan t:  «Personne ne descend!» Puis il re
tourna au téléphone, accompagné d'un matelot. 
Soudain, toutes les portières s’ouvrirent, et les 
matelots aperçurent les préparatifs militaires. Le 
li utcnant, pour les caimer, fit décharger les mi
trailleuses et éloigner les bandes de cartouches. 
I-nsmla, il leur -communiqua la défense de passer. 
.Mais tous protestèrent et demandèrent à man
ger. Toute la nuit se passa à téléphoner. Au pe
tit jour, l’ordre arriva d'expédier le train à Neu- 
Riipin, où l'on préparait un repas. Ensuite — on 
se garda de le dire aux voyageurs — Le convoi 
serait renvoyé, par un détour, à son lieu de dé
part.

A 8 heures du matin, le commandement de Ber
lin téléphona pour savoir s'il était vrai qu'on avait 
parlementé avec les mutins. Ensuite, le lieute
nant, qui était resté en fonctions durant 36 heu
res, se rendit à  l ’hôtel, pour se faire servir à  
mnrn?er. Dans la rue, il rencontra Le capitaine, 
soutenu par un gendarme et un civil. Le pauvre 
homme, luttant entre les exigences de son de
voir militaire et la voix de sa conscience, avait 
été pris d'une crise cardiaque. Il venait encore de 
recevoir l 'ordre de faire dérailler à tout prix un 
«ouveau train et de fusiller les occupants.

« Jusque-là, le lieutenant avait résisté. Main
tenant, il n'en pouvait plus, Il avait vu le train 
précédent avec 2000 occupants, dont la moitié 
au moins étaient des femmes et des enfants. Il ne 
put se résoudre à un tel massacre. Lui aussi suc
comba à ses nerfs. La troupe, ainsi privée de com
mandement, ne s'opposa plus au passage des 
trains, qui finalement parvinrent tous à Berlin. »

Le correspondant de la « Nieuwe Rotterdams- 
clie Courant » conclut que ce dut être, en effet, 
une crise formidable de conscience qui décida 
un lieutenant prussien à ne pas exécuter un or
dre strict. Nombre d’autres se trouvèrent sans 
■doute dans son cas. Les dernières épreuves de 
l'ancien régime furent trop lourdes. L'heure avait 
sonné .pour la révolution.

- i —  »  — «■ ----------------------------——

Conseil général du Locle
Séance du 18 décembre. Convoquée par devoir.

17 socialistes présents. 6  socialistes excusés. 
5 membres du Conseil communal, secrét., cais
sier, ingénieur communaux. — Présidence : M. 
Inabnit.

1. Budget 1919. — Après lecture du rapport, 
celui-ci est renvoyé à la Commission du budget. 
Il prévoit: Recettes: fr. 3.186.604,45. Dépenses: 
fr, 2.938.988,75. Déficit présumé: fr. 247.615,70,

2. Le poste provisoire de commis du Bureau des 
Travaux publics devient définitif.

3. Allocations pour 1918 et 1919 aux employés 
communaux. — Ensuite d’arrêtés du Grand Con
seil, le personnel enseignant est mis au bénéfice 
d’allocations dont les roinima sont fixés et obliga
toires pour les communes. Par mesure d'équité, 
tout le personnel de la commune est mis au bé
néfice de cette ordonnance. Pour 1918, ?ss allo
cations sont: 1. det fv. 350 pour employés ma
riés dont le traitement va jusqu’à 3500 fr. ; 2. de 
fr. 250 pour employés mariés dont le traitement 
dépasse 3500 fr. ; 3. de fr. 187,50 pour employés 
célibataires ou veufs sans charge de famille. L'al
location supplémentaire de ;fr. i 00 par enfanit 
reste acquise. Les employés qui, en vertu du ta
rif voté en octobre ont touché une allocation in
férieure à ces sommes auront donc droit à la 
différence.

Pour 1919 : 1er groupe, fr. 720, payables par 
mois, soit fr. 60 : 2me groupe, fr. 600, payab'cs 
par mois, soit 50 fr. ; 3me groupe, fr. 450, paya
bles par mois, soit fr. 37,50 et )5 fr. par mois par 
enfant né dès le 1er janvier 1901 et dont ' en
tretien est complètement à la charge des parents.

Le Conseil communal et la Commission qui 
proposaient fr. 700 pour le 1er groupe, se ral
lient à la proposition socialiste de 720 fr. Ces 
allocations sont provisoires jusqu'au 30 juin 1919; 
un nouveau vote du Conseil général interviendra 
alors. Un crédit de fr. 175,000 est alloué dans 
ce but au Conseil communal.

4. Un crédit de fr. 20.000 est uoté pour le la
zaret du Col-des-Roches — Le Conseil général 
remercie le Conseil communail de son œuvre et 
particulièrement J. Tissot, chef du dica stère, 
l ’hoirie G. Favre-Jacot qui a mis gracieusement 
à la disposition du C. C. son hôtel du Col-des- 
Roches, ainsi que les Samaritains pour tout leur 
dévouement. La faculté et les généreux donateurs 
ne sont pas oubliés dans les remerciements.

5. L'achat d'une machine à imprimer, dite 
« M.wltigraphe » pour le Technicum, est voté Un 
crédit de fr. 4725 y est alloué. Les subventions 
réduiront cette dépense à fr. 2430.

Interpellations. — Ensuite de la marche accé
lérée des progrès sociaux, C. Schleppy demande 
à ce que la journée de 8 heures soit appliquée 
dès le 1er janvier 1919 et no>n au printemps seu
lement, Comme le demandait la motion déposée il 
y a peu de semaines. Le C. C. cherchera à solu
tionner le problème au plus vite,

E. Giroud demande au C. C. quelles mesures il 
a prises pour assurer la mise en pratique de l’ar
rêté fédéral du 5 août concernant ,l’assurance en 
cas de chômage. Il ressort de la discussion que 
le travail d>e notre autorité n’a pas été facilité par 
les avis précis du Département de l’Industrie, 
L'enquête a été faite et la création d'un office 
de travail envisagée. La question sera examinée 
sans retard, car le chômage qui a épargné notre 
localité jusqu’à ce jour, commence à  atteindre 
quelques ouvriers.

Séance levée à 9 heures trois quarts.
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Avec les idées reçues et qu'elle partageait naï
vement sur l'initiative de l'homme, sur l’efface- 
nitnt obligé de la jeune fille, ne devait-elle pas 
croire que, du moment qu’il gardait ce complet 
silence, c'est qu'il ne pensait nullement à elle ?,„ 
Et pourtant....

Et pourtant, elle éprouvait un bonheur indici
ble à l'idée qu’elle allait le revoir ; jamais jour
née de juin ne lui avait paru plus exaltante : il 
■lui semblait s’évader d’uu*e geôle, et puisque l'é
tat de son père ne l'alarmait pas aujourd'hui, 
elle pouvait sans remords jouir de ea délivrance.

Dans le train qui l'emportait vers Fontaine
bleau, elle trouvait sympathique le visage des 
voyageurs et presque agréable une vieille dame 
hargneuse ; elle souriait k M. Abryat, elle comp
tait les minutes... Enfin ! Claude n’était pas sur 
le quai. Il n’avait pas osé se risquer, mais il les 
attendait dans la voiture ; très émue, elle oublia 
qu'il ne pouvait les voir, e t faillit esquisser un 
petit geste -de son ombrelle.

— Nous voilà, Claude! dit M- Abryat satis
fait.

—  Oht je vous deviouis I.- Montes vile, et il

se dressa pour qu'elle et l'oncle Adrien se mis
sent dans le fond.

— A  Franchart, dit-il au postillon, Passez par 
ie  Bouquet du Roi !

L’amiral, qui se frottait les main9, respectait, 
de son silence, leur silence ; Thérèse attendrie 
contemplait Claude avec une pitié et une dou
ceur infinie.

— Comme je suis contente de vous revoir I 
dit-elle enfin.

— Moi aussi, répéta-t-il, si content I
Et tous deux, en face l’un de l'autre, se sen

tirent confiants, simples et rassurés comme des 
enfants.

Claude est en train de vivre un rêve délicieux et 
qu il sait être réel. Ce n'est pas tant le sens des 
paroles échangées que le son de la voix qui 
l'émeut, pendant que la voiture roule sous les 
grands arbres, passe de l'air vif des larges carre
fours aux murailles de feuillages qui répandent 
un parfum concentré de terre, de sève et de ver
dure.

L’oncle Abryat désigne à mesure, pour Thérèse 
de la Hodde, les endroits traversés * mais il sent 
bien qu’elle l’écoute par déférence et que sa 
pensée est ailleurs. Elle est toute avec Claude, en 
Claude ; et lui, écoute, attend, espère la voix 
émouvante >}ud, p ar. une transposition ginéulià- 
lui donne, de son vibrant prolongement d’âme, 
la même impression de beauté que le regard 
qu’elle levait jadis sur lui, dans un court et si 
expressif rayonnement. Ce sont les yeux admi
rables, immenses, profonds, couleur d'océan dans 
la lumière, qu'il retrouve dans la richesse de 
cette voix musicale. A l'entendre, il éprouve un 
plaisir inouï ; il croit découvrir en elle l'euryth
mie de l ’univers, la fraîcheur et h  g/àce de la

JURA BERNOIS
*<■ PORRENTRUY. — Un nouveau-né ! — On an
nonce tapageusement l'arrivée d ’un nouveau- 
né, Nos radicaux, jeunes et vieux, petite et gran
d e  loge, aristocrates et puritains, ont — après 
de réels efforts — pondu un nouveau canard qui 
isera destiné à succéder à son illustre prédéces
seur, le « Peuple » de digne mémoire,

« L'Action », tel est son titre pompeux autant 
que pompier, est destiné à actionner la volonté 
par trop inerte des électeurs de ce parti.

Chacun sait que ce parti porte tous les ti
tres possibles : parti radical, libéral, démocrate, 
libéral-ouvrier, etc. On se dirait dans un petit 
Genève. Du « chiqué » beaucoup, mais de l'action 
point du tout. C’est pourquoi il fut convenu,' chez 
les augustes pontifes du radicalisme brutrutain, 
de fonder ce nouveau canard, « L’Action »,

Eh bien I ne soyons pas cruel avec notre nou
veau confrère, soyons au contnaire très ca
tholique avec lui ; souhaitons-lui longue vie et 
prospérité (un peu plus que le « Peuple » qui 
cessa de combattre faute de combattants},

«L’Action» pourra déjà fourbir ses premières ar
mes le 12 janvier, à l’occasion du vote de la 
Commission scolaire, selon le système propor
tionnel.

On se rappelle qu il y a deux ans, lors de l’é
lection du Conseil communal par le système 
proportionnel, le résultat du scrutin fut plutôt 
piteux pour les radicaux qui ont eu si longtemps 
l'habitude d'avoir la majorité.

La lamentable chute du maire, M. Maillat, aux 
travaux publics, est encore à la mémoire de tous, 
chute d'autant plus cruelle qu elle avait été pro
voquée par ses propres amis.

Nous verrons, en janvier, si leur journal 
« L'A.ction » pourra répondre à son litre. Atten
dons ! Argus.

DF.LEMONT. — Parti socialiste. — L'assem
blée du parti du dimanche 15 décembre, à l'Hô
tel du Bœuf, après la discussion sur la grève 
générale, a décidé d'envoyer aux camarades Jules 
Humbert-Droz et Lauffer une adresse de sympa
thie En même temps elle adresse les remercie
ments les plus chaleureux à la fraction socia
liste des Chambres fédérales, pour la défense 
brillante du prolétariat contre les calomnies lan
cées par la bourgeoisie à la suite de la grève 
générale.

Comme suite de la grève, un membre est exclu 
du parti et un autre invité à démissionner d'une 
commission communale.

Concernant les élections de dimanche prochain, 
l’assemblée a décidé de déposer un bulletin blanc 
dans l'urne. Nous invitons donc les membres à 
suivre ce mot d'ordre.

MOUTIER — La réaction à l’œuvre. — Nous 
apprenons avec indignation que notre camarade 
Paul Du.mer, concierge à la Banque cantonale, 
succ. de Moutier, a reçu son congé. Mais quel 
crime a donc fait ce digne citoyen ? Celui de ne 
pas partager les opinions de certains bourgeois, 
clients de cet établissement et d'avoir participé 
à la grève Quel crime I !

•L'acte scandaleux de cette banque, que pas mê
me le Conseil fédéral n’a voulu commettre vis-à- 
vis de son personnel, doit être connu. Aussi est- 
il du devoir de la classe ouvrière de protester 
énergiquement et de se montrer toujours plus so
lidaire, car n’oubliez pas ouvriers, qu'avec Dumer, 
vous êtes également visés, celui-ci étant votre 
représentant au Conseil communal.

N'oubliez pas non plus que si un établissement 
public veut nous provoquer, il y a heureusement 
d'autres banques avec lesquelles vous pouvez en
trer en relations et dont la Direction n'est pas 
si réactionnaire.

Pour nous, notre décision est pris;, plus un 
io u , p lus une affaire ne sera traitée avec la Ban
que cantonaile.

Ouvriers, soyez sur vos gardes plus que jamais, 
car ;’il y a une victime, ce ne sera certainement 
pas la dernière. La réaction va poursuivre son

chemin, continuer ses basses vengeances, mais elle 
doit aussi nous trouver toujours plus forts et plus 
décidés. Les bourgeois pourront prendre toutes 
les mesures, nous mettre sur le pavé, nous, em
prisonner, nous fusiller, nous mitrailler même, 
les hommes disparaîtront, mais l’idée persistera, 
9® propagera et deviendra toujours plus vivante, 

Quelques clients indignés.

VALLEE DE TAVANNES. — Pour la *  Sen- 
nelle ». — Tous les militants et collègues s'inté
ressant è  la vitalité de la « Sentinelle » sont con
voqués à une réunion pour samedi 21 décembre, 
à 7 h. et demie, à  l'Hôtel des Deux Clefs, à Ta- 
vannes, pour intensifier la propagande. Le col
lègue von Arx sera présent.

ST-IMIER. — Rappel. — Les personnes qui 
auraient encore des lots à retirer de la tombola 
de la Vente de la « Sentinelle » peuvent les ré
clamer chez Mme Imobersteg, Chemin de fer 4, 
île mercredi soir, de 8 à 9 heures, jusqu'au 15 
janvier 1919. Passé ce délai, les lots resteront la 
propriété de la société.

— Cercle ouvrier. — Les membres du Cercle 
ouvrier qui involontairement n'ont pas reçu leur 
programme pouor la soirée de Noël du 22 Cou
rant, sont priés de s'adresser au Cercle,

L A  C H A U X » D E - F O N D S

Dons
La Direction des Finances à reçu avec recon

naissance les dons suivants :
Fr. 5 pour le Fonds de retraite et d'invalidité 

des agents de police, de la part de C. J., ensuite 
de liquidation de litige en Justice de Paix; — 
fr. 450 de Mme E. P.-L,, à l’occasion des fêtes, 
dont fr. 75 pour l'Hôpital, fr. 75 pour l'Hôpital 
d'enfants, fr. 40 pour les Soupes scolaires, fr. 40 
pour les Colonies de vacances, fr. 40 pour les 
Crèches, fr. 40 pour le Dispensaire, fr, 40 pour 
le Dispensaire antituberculeux, fr. 40 pour la 
Bonne-Oeuvre, fr, 40 pour la Maternité et fr, 20 
pour la Famille.

Souscription en faveur des victimes 
de la grève générale et de la réaction

Liste précédente fr. 156.—
Pour la concorde de M. le pasteur Moll 

qui arme une partie des citoyens de la 
ville contre l'autre 3.—■

Pour que le Petit Frédy connaisse des 
temps meilleurs 5.—

Un cheminot de cœur avec l'attitude de
ses représentants Duby et W ocker 10.—

En souvenii de l 'altitude des deux em
ployés C. F. F. qtii ont refusé de met
tre- en marche le premier train du 
malin, le 12 novembre, un Loclois 20,—

Pour que le vieux Suisse Breitmeyer con
tinue ses tournées de propagande 5.—

Et qu'il n' oublie pas de se faire accom
pagner par manche d'IIache 10,—

Pour acheter de la poudre d'escampette 
au contradicteur de Beau-Séjour, à 
Neuchâtcl 2,—■

Un encouragement à Christian 10.—
D'un boîtier, pour Marc 10.—•
Pour soigner les bourgeois de la taren

tule * 2 ,—
Un noveau Suisse qui regrette de s'être

fait naturaliser 5»—
Au comité de l'Union helvétique, pour 

défendre les intérêts des ouvriers, vous 
y trouvez des patrons, des avocats, 
des pasteurs et quelques ouvriers, e t 
lesquels ? Quelle confiance 25.—

Pour acheter une dragonne au bâton de
maréchal, à Breitmeyer 10.—.

Un groupe d'horlogers qui ne se la lais
seront pas faire par la garde blanche 20.—

fr. 293^—

vie, la certitude de toutes les vérités. Thérèse de 
la Hodde est celle qui ne ment pas, dont la pa
role est l'expression directe du sentiment et de 
la pensée, comme la chaleur jaillit de 1a flamme 
et comme la pureté sort du cristal.

Ils n’ont échangé encore que des phrases ba
nales, mais qui, par leur résonnance indéfinissa
ble, donnent toute sa valeur à la minute qu'ils 
vivent et toute sa gloire à la journée divine. Il 
s'était persuadé que ne pas la voir lui serait une 
souffrance indicible ; si près d'elle, à la frôler, et 
le mur d'ombre entre eux !... Il s’était dit que 
ce serait pour lui une angoisse intolérable qu'elle 
le vît tel qu’il était; eh bien! non; sa tristesse 
si âpre s'idéalise d'un allégement de confiance 
et de réconfort ! Il ne lui fait nullement horreur. 
D'elle à lui, dès le premier mot, s'est établi ce 
mystérieux courant magnétique qui affirme la 
sympathie et annonce l'amour. L'amour, mot ef
frayant, vaste comme le monde infini dans lequel 
il baigne sans le voir ; mot doux et terrible ose
ra-t-il, non le prononcer tout bas, mais se l'a
vouer à lui-même, dans le cœur de son cœur ? 
Aimer, aimer Thérèse de la Hodde, il oserait 7... 
N’ayant que si peu de joies à lui offrir ; et tant 
de soucis I Quoi ! il aurait passé à côté d’elle na
guère, comme un voyageur distrait qui daigne à 
peine remarquer un chef-d'œuvre ; et c'est main
tenant, foudroyé par le malheur, qu'il irait lui de
mander de l'aimer ?

Mais aussitôt la voix persuasive, la voix irré
sistible, comme si elle eût deviné son tourment 
rassurait sa délicatesse et consolait sa fierté en 
lui apportant la lumière, oui la lumière révéla
trice des regards d'autrefois. Elle exprimait, cette 
voix, une teUc conviction intérieure,- une telle 
foi réfléchie qu'il n y  pouvait méconnaître une 
lueur, une grande lueur d'espoir se levant sur

son horizon mort. Non seulement il ne lui faisait 
pas horreur, mais elle éprouvait pour lui quel
que chose de plus que l'amitié, quelque chose de 
plus que la pitié, quelque chose qui ressemblait 
à... Le mot effrayant, doux et terrible, de nou
veau bouleversa son imagination.

Qu'il l'aimât, lui, c'était trop naturel, c'était 
fatal ; n’était-elle pas restée de loin, dans l'obs
curité de ses yeux et de son esprit, pour la dé
tresse de son calvaire, l'étoile de la mer, la tour 
d'ivoire, celle vers qui sa pensée découragée 
cherchait involontairement un refuge ? En vérité, 
ce serait incompréhensible qu'il ne l'aimât point ; 
mais elle, quelle raison avait-elle pour l'aimer, 
elle nature d'élite marquée pour les hauts et ra
res sacrifices ; l'aimer, lui qui n'avait pu lui lais
ser pressentir jadis ce qu'il valait, en bien et en 
mal ; lui, faible devant l ’infortune ; lui, si indigne 
d'elle ?

Et pourtant, quand ils arrivèrent à Franchart, 
sans qu’ils se fussent, rien dit de plus, sans qu'ils 
se fussent même effleurés du petit doigt, Claude 
était sûr qu’elle l’aimait !

Ils se dirigeaient vers le restaurant, qui était 
vide. On n’ente'ndait que les bruits sylvestres 
d'animaux destinés à récréer les touristes et de
vant lesquels ils s’arrêtèrent un instant. Dans une 
caisse de verre, une vipère ondulait, dressant sa 
tête plate en fer de lance ; par une instinctive ré
pulsion, ils ne s’y arrêtèrent pas. 'Un écureuil en 
cage faisait tourner frénétiquement un rouleau 
de bois, trompant par cette activité inutile son 
besoin de sautiller de branche en branche et de 
courir sur la feuiltée.

— C'est un peu mon image, dit Claude aveo 
un sourire.

(A  tuivra.J
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T A Ü L L S U R

Avenue du 1er Mars 6 —
4484

NEUCHATEL

sera au Cercle Ouvrier de La Chaux-de-Fonds 
samedi après-midi 

Grande Vente extraordinaire
de 4447

F O N D A N T S
e n  boîte et au détail

Cl ci G 8

P R I X  E X C E P T IO N N E L S
chez

S  F KTftÆipraV Succ . de
■ k â B W l  b m 8 p A. Dumont - Jeannere t

I»E LOCLE
ter Le magasin sera ouvert dimanche

Fumeurs! Vous trouverez un
choix  unique en

Cigares - Cigarettes - Tabacs 
Articles pour fumeurs - Maroquinerie 

Cartes postales et mortuaires 
Cartes à jouer - Cannes - Briquets, etc.

chez 4309

Chs Klenk-IVSoreau - Locle
Gros — Détail

î 11111
Nous référant à l’avis du Département fé

déral des Finances du 1er juillet 1918, suivant 
lequel les p iè c e s  fra n ça ise s  d e  fr. 2 .—, 
fr.  1.— e t  fr. 0 .5 0 , à l’e ff ig ie  d e  N apo
léon  III lauré» c e s s e r o n t  d ’avoir co u rs  
a p rès  le  31 d écem b re 1918, nous invi
tons les porteurs de nos

COFFRETS D’ÉPARGNE (mascottes)
à les faire vider au plus t ô t  à  nos caisses, si 
possible avant le  2 4  d écem b re .
P  8302 N 4399 LA DIRECTION.

Les in téressés, e t spé- 
n  u c ia lem ent les paysans, 

so n t avisés q u ’on se rend  à  do- 
r  nouchover.

café, I n d u s -
ra id ie  p o u r ! 

S’ad resser au

02,
-O ti

trio 24. 4-m

•& g en t» tîe& vi£ U Æ  & /o u o : 
« /icÆeééd

èa îcm çéd *

v Æcuà/x - cie- • X ïT zctâ

M E U B L E S P R O Q R É S ♦

ÉTRENNES
Sellettes, 30.-, 2 5 —, -18.—, -15.—, -12.— IO.-
Porte-potïches, dessus marbre, 30.— 22.— 1 5 . —
Porte-potiches, dessus bois-------------------------1 O-—
Travailleuses, -15.—, *13.— *--------------- î ©«—
Casiers à musique-------------------------------— 6 5 -
Tables à ouvrages-----------------------------------

Tables fantaisie - Bureaux dames
Coiffeuses *  Coins bretons - Fauteuils ~  Chaises pliantes

4119Les p lus b a s  prix W  SST Le p lus grand choix
Nos magasins seront ouverts les dimanches 22 et 29 décembre, de 2 à 5 heures

\

Pour le s

venez v isite r les m agasins où vous pourrez  
faire choix d 'u n  trè s  u tile  cadeau

Rue de ia Balance 16 La Chaux-de-Fonds

L-is m ag asin s so n t ouverts le s  d im anches 
de  d écem bre  seu lem en t S" 4313

S eu le  fab rique  d e  la p lace  d e

Parapluies et d’Ûmbreües
G rand choix de Cannes & main

Incon testab lem ent, le plus grand choix de

Parapluies du meilleur marché au plus cher
Article de to u te  confiance e t m archandises 

de tou te  fra îcheu r
- Su r dem ande, tous recouvrages et rac

commodages son t livres en 1 h.

CH. B E R G E R , Successeur de Cadet Renaud
Timbres-Escompte Neuchâtelois S %

Ville de La GftauK-tie-Fonfls

Lignite
bonne qualité

Vente au détail par 
l'Usine à gaz.

Fr. 7.90 les 100 kilos 
pris à l’Usine et 8.50 ren
du à domicile. 4457

B O N
pour l’envoi gra tu it et dis- | 
cret d 'un  exem plaire du l 
livre L'H ygiène intim e. (Dé- 
couper cc bon et l'envoyer | 
accom pagné de fr. 0.20 en 
tim bres poste pour les I 
f r a i s , à l ' ï n B t i t u t K y g i e  j 
S .  A ., N« -, â Genève.

A PPAREILS ELECTRIQUES 

DE FABRICATION SU ISSE

» T H E R M A  »

J.-A. GUEX
27, rue Nuina.Crot

t r l s - j - v i s  du Col!c-ge p ri r c ii r a )

LA CHAUX-DE-FONDS

TELEPHONE 14.34

L u stre r ie  3376 
A m p o u le s  e t  F o u rn i tu r e s  

A lu m in iu m

Horlogerie
iSÎÉ-BlïïÉ

S œ u r s  JEANNERET
Succ. de Vvc P. JEANNERET

Î L E  LOCLE
Place du Marché

T oujours bien assorti en a r 
genterie eoo/ood : Couverts de ta 
b le. Cuillères à dessert, â th é , 
à café. Pochons à soupe. S erv i
ces à découper, à  salade. C uil
lères à légum es, à sauce, à  c rè 
m e. Fourchettes à viande.
T ruelles. Passoires. Puiscttes. 
Cuillères à  confiture. Pinces à 
sucre. 1603
Argenterie suisse dont les modèles 
peuvent toujours être réassortis

Striiu 4'Exonrtt Itecbiteliis 2 */* % 
R é p a r a t io n s  

p r o m p t e s  e t  s o ig n é e s  
»•••«

Le Locle Maison E. Blaser ‘Le Locle

De Jolis sont offerts
dès aujourd’hui 

à tous nos clients >
4482Tous les rayons d’Etrennes utiles sont richement assortis

P a p eter ies . S acoch es so ie  e t cuir. A lbum s ts gen res. P o rte feu illes . P ortem on n aie  
P la teau x  à d esserv ir L in g er ie  pour dam es,

m ess ieu rs  et enfants  
P arap lu ies  - M ouchoirs

Occasions et Soldes en : R obes — M anteaux — C hapeaux garn is

C ache-pots cuivre et majolilta
V a ses  à fleu rs Jouets



HOTEL du SOLEIL ! Société Coopérative «  Consommation
SAINT-1M1ER et environs

Laine et Coton
Bonneterie - Ganterie - M ercerie 
Lingerie - P a ssem en terie  - Mou
choirs avec et sans initiales - P och ettes  
Cols divers - V oiles - T abliers formes 
nouvelles - B as et C h a u sse tte s  - Cor
s e t s  - A rticles pour b é b é s  - Cra
vates nouveauté - Ceintures de cuir, de

4, Rtie du Stand, *

Tout, les sam edis

S O U P E R S
dans lu salle du 1" 

suir.ni «i ofrmiiHK

Tripes
Se t'C commande, Ed. Hafner

Société coopérative de
Consommation

de Neuchâtel
C hiffre d ’a ffa ires e?n 1917

1221! h.
Réserve: Fr. 1 5 8 , 0 1 1  
Capital: > 1 2 2 , 2 7 0
Tous les  bénéfices sont répartis  

aux acheteurs
Lu Société est le régu la teur in 

contesté, au jo u rd 'h u i, des prix 
de tous les a rticles don t elle s’oc
cupe. — On devient sociétaire  su r 
une dem ande écrite , don t le for
m ulaire est à d isposition  dans 
tous nos m agasins et au b u reau , 
Sablons 19, et p a r la  souscrip tion  
d 'une p a rt du capital de Fr. 10 au 
m oins. La finance d ’en trée  est 
de Fr. 5. 8626

Ou est considéré com m e socié
ta ire  dès q u ’un acom pte de Fr. 2 
a été paj’é su r les Fr. 15 ci-dessus.

Les «opérateurs conscients ne se
serven t que dans leur S ociété .

G s M r s
pour artic les de vente 
facile, pour l e s  fêtes de 
Noël. — S 'adresser au 
Bureau de « La Senti
nelle^»___________________ 4481

I H V Pt t P  “ vendre, belle  e t neu- 
LujfCUC ve, h a u te u r78 cm ., avec 
8 tiro irs . — S’adr. chez M. Ue- 
b e lhard , P rogrès l i a 3, au p i
gnon. 4453

sole - etc. - etc.

ARTICLES DE MENAGE

sont de
mandés 
de suite

Immense choix en Rasoirs de Sûreté 
£ 5  à partir de fr. 4.80 jusqu’à fr. 30.—.
U s  Rasoirs à manche à partir de fr. 3.—,
E ü article soigné en acier anglais garanti,
^  de fr. 7 -  à  10.—
g s  Lames Gillette, fr. 5.50 la douzaine 
sg» Cuirs à rasoirs depuis fr. 2.50 
S S  Savons à  barbe, toutes marques
gÜ  Blaireaux, ainsi que tous accessoires
Us 5  % S. E. N .  & J .  S % 4243

S  *yÆe4/ii$êieè Ü
s s  L au san n e „ . «72. Chaux d e  Fonds s a
« h»  R u t o E B o u R G .^ ,  foN fctE . ô  P l a c e  N t u v t  . owkü*

WiijiESIIIlliiillllüiülüSIISIÜIlilllSiliP
Cam arades .7 Faites vos achats chez Les négociants 

qui favorisen t votre journal de leurs annonces.

Nos magasins restent ouverts 
les dimanches 22 et 29 décembre, de 2 à 5 h. de l'après-midi

I m m e n s e  c h © 5 x  ers

lu

r

ie/w.

pour Fillettes et Garçons

Nous avons fait tous nos efforts 
afin d’assortir tous les  rayons de telle manière que notre 

honorable clientèle puisse trouver 
des articles pratiques et à des prix toujours raisonnables

Papeterie - Parfumerie 
Maroquinerie - Bas - Gants 
Parapluies - Ouvrages de dames 

Bonneterie - Mouchoirs 
Articles pour bébés - Lingerie 
Tabliers - Articles pour Messieurs 

Bijouterie - Vaisselle 
Confections - Fourrures

Dans l’impossibilité d’énumérer tous le s  articles en détail, 
nous Invitons nos. clients à bien vouloir visiter notre 

exposition et regarder nos devantures

Saint-lmier

Nos magasins seront ouverts les dimanches 22 et 29 courant, de 2 à 5 h. du soir

Dès ce  Jour, NOUS OFFRONS à notre fidèle clientèle  
un magnifique calendrier 4473

Soolâtâ Anonyme des Grands Magasins

GROSCH & GREIFF,

Pour les
Fêtes de Fin d’Année

nous offrons un

Choix magnifique
en 4286

Cra va tes

m *

s  G I B I B E I  D E ü T i lR E
D. Perrenoud!60, Léonold-Hobert, 60 • La Cltaux-de-Fonds 

Téléphone 17.70

Dentiers garantis ®
TRAV.H1

Lb Chaux»de~Fonds Léop.-Robertdi 
Voir nos Vitrines

Ouvert le dimanche en décembre

I I I I I E  CARTfllilLE
NEUCHATELOISE

La Banque Cantonale NeuchAteloise tra ite  
to u tes les opérations de banque.

Clin S. 1   3 _____

créd iteu rs.
E lle  fa it des prêts su r  hypothèques, et su r cédules.
E lle consent des av an ces  su r le n an tissem en t de 

t itre s .
E lle  déliv re  des bons de dépAt à un  an  au taux  

de 4V > % >  à  2, 3 e t 5 ans au  taux  de 4 3/4% . Ces bons 
aont ém is au  p o rteu r ou nom inatifs et p o u r n ’im porte  
quelle  som m e.

Elle reço it les dépôts su r  l iv re ts  d ’ép a rg n e  à 
4k%  l’an ju sq u ’à Fr. 10,000.—, cette som m e pouvant ê tre  
versée en une  ou p lusieurs fois. — Les versem ents peu 
v en t ê tre  effectués aussi au m oyen de tim b res-p o ste  su is
ses à 5, 10 e t 25 centim es ou de tim bres-épargne  à franc 
0,20, 0,50 e t ] ,—. Ces tim b res-ép a rg n e  son t dé li
v rés pa r les caisses de la Banque e t pa r les dépôts éta
b lis  dans tou tes les localités du  canton de Neuchâtel.

E lle s’occupe de la g éran ce  de fo rtu n es  et so i
gne l’ach a t, la  vente et la  garde de t i t r e s  a 
des conditions très  m odérées.

E lle délivre des chèques e t lettres de crédit 
su r ton ies les villes im p o rtan tes  du globe.

E lle fait le com m erce d es.m atiè res  d'or, d’a rg e n t 
e t de p la tine.

Elle négocie les m onnaies et b ille ts  de b an 
que é tra n g e rs . 3744

Société Coopérative ne Consom m ation
SAINT-IMIER e t environs

LUGES
montées e t ferrées solidement 

  Différentes longueurs 4sei
A l'occasion des fdtes de fin d’année

Selles plantes • Fleurs coupées
H O U X  e t  GUI

Se recom m ande.

J. MUER. Rue Un IfallOB II SHmi
4338

SKIS
Vente - location - Réparations

Accesso i res 4407

Le plus beau e t le plus grand 
choix

L éo p o ld -R o h eri 2 6



n Dais et loi
d e p U I S  4298

tes meilleur marché 
aux plus soignés

vous offre la maison

51, rue Léopold-Robsri 
LA CH fi UX-DE-FONDS

Visitez notre vitrine

Ouvert le dimanche en décembre

A la Ménagère
Place Purry 2, Neuchâtel

ÛD

Spécialité de

Potagers
très économ iques  

pourtous com bustibles  
F e u  d i r i g e a b l e  4055

Cîieval à balançoire i S Æ
dem and é à acheter d'occasion.  
— Faire offres avec prix par  
écrit , sous  chiffre 4443, au
reau de La Sentinel le . 4443

oo

Les

raies
ne

Cols

Nos Magasins seront ouverts les dimanches 22 et 29 courant, de 2 à 5 heures

Cabinet dentaire

lo M i
k E  L O C I .J 1

G rand Kue » Tc.cj»a. o.SS

Ancien as s i s t an t  Je l a m :a -  
toire du l ’io ï .-D ' tîysi , à l'Ecole  
dentaire, à Zurich ; du D' L.-C.. 
l îrvan, à Mont tvux  ; du IV Eh-  
rcnsberger, à M;;ninli : et du Dr 
Mansscrc, à Clv.'loville .

Laboratoire spécia l de pro
th èse  m oderne.

Dentiers avec plaque incassa
ble. — Couronnes. — Travaux  
en pont. — Dents à pivots. — 
Redressem ent.  1268

E. Gruber
I V F . l t H V l E I .

Rue du Scyon ,  14b.
T issu s  - Toilerie  - Lingerie * 
S o u s-v ê tem en ts  - Beau ci ioix de  

Tabliers - Rietelles. 848 
TIMBRES ESCOMPTE WEOCHATELOIS.

P iv o teu r-lo g eu r  « “ ï b ,ic iSu‘;
genre soigné. 4436

S ’adr. au bur. de La  Sentinelle,

On dem ande
faire le ménage.  — S'adresser  
Laiterie de Gibraltar 8. en ville.

4442

P ère  de fam ille
do parquets après tî heures du  
soir.  — S ’adresser au bureau de 
L u  Sentinelle . 4141

I AltilK ° ^ rc ;1 échanger 5 
LdUillo jeu nes  lapins de se
m aines contre un bon pour la 
boucherie.  — S'adresser au co n 
cierge d f  La Sen h n e l ie .  4312

A i f i a n o n c  o r  1 8  k  • * :U 1 S  s o u “rii: iaM L>^3 dure, dans toutes  
ies iurgeurs, en or jaune ou or  
rouge. Cadeau aux liancés.  — 
L. Hotlien - Perret, rue Numa-  
Droz 139.____________________*1014

A upnrirp 80 ù 1UU bouteillesl ü t lu iu  vides.  — S’adresser 
chez M. Ferdinand Dubois,  rué 
de France 14, î .o  f i .o d e .  4453

IftUPfc ^  vendre un beau m;i- 
JU U tlj*  gasin pour enfant s, très 
bien conservé. — S’adiesser rue 
de ta Promenade 11, 2“*» êtaj»e à 
gauche. 4440

Etat-civil  de  Neuchâ te ï
K a i u s a n c r s .  — 12. Denise-  

H en n ette ,  à André-David Grand-  
jean ,  technicien, à Coreelies, et 
à Angiolina, née Storni. — 13. 
R ose-Aimée, à Numa Gabcrel, 
cantonnier ,  A Savagnier,  et à 
Sophie -E lise ,  née Gaberel. — 
14 Maurice-Charles, à Clinrles- 
E m ile  Strahm, clmrron, e t  n 
M arthe-Françoise,  née Wyss.

D c c è t .  -  15. Alfred-Henri
Jcanneret ,  com m is  de banque,  
ué te 17 octobre IH78. -  Alice-
Clara Mai guet,  sans profession,  
née le 23 mars 1(198. — Lucie, 
née .lacot, épouse de Eruest-  
W illiam  Bayley, née tel) n ovem 
bre 1850 — Kritz-Ami-Léon R a
cine, colporteur, veuf de Anna-  
Jenk, né le 25 mars 1818. — IJa- 
n ie l-L ou is  Colomb, porteur de 
lait, né le 23 janvier 1901. — 
Johany  Striibe, tailleur, veuf de  
Anna-Sopli ie  VVeiss, né le 29 oc 
tobre 1839. - -  10. Louise-Rose-  
Bertlie Bielzer, dom estique, née 
le ,'! avril 1900. — Maurice-Ehar-  
les, fils de C liarles-EmiieStrahm,  
né le 14 décembre 1918.

V i l l e  d e  L a  C h a u x - d e - F o n d s AMEUBLEMENTS COMPLETS 
SKRABAL Frères  P E S E U X  '

Téléphone 18-14
Rue de la Gare 2 „  
Rue de Coreelies

S P É C I A L I T É S  :

CHAMBRES A COUCHER COMPLÈTES -  SALLES A MANGER
Excellente source d'achats pour fiancés

 Fabrication soi{j;îéo et garantie 344

Au prix actuel du gaz, la euisson a l ’éleeis»!-' 
©ité coûte meilleur marché. 

Décidez-vous et commandez sans tarder votre 
installation A U X  S E R V IC E S  IN D U S T R I E L S ,
vous en serez enchantés. 4364

M a g a s i n s  :
L é o p o l d - R o b e r t  58 et Collège 32

N’oubliez pas
q u a  lo«

:: P E T I T E S  :: 
A N N O N C E S

o n t  le

plus grand succès
d a n s

«La Sentinelle»

isSSs&ji

Souliers

L. TIROZZI
21, RUE LÉOPOLD-ROBERT, 21

LA CHAUX-DE-FONDS
de semaine

en cuir ciré 
bonne qualité 

r  40-46

f f .  m
PORCELAINE

F A ÏE N C E
CR ISTA U X

V ERR ER IE

Au Magasin 4480

Von Arx « Soder
2, P lace Neuve, 2

USTENSILES DE CUISINE 
ET DE MENACE

PRIX MODÉRÉS 3-i TÉLÉPHONE 1.9S

Fiancés! Vos alliances
? ? ? ?

Une jo lie  bague, un bracelet, un 
co llier, une chaîne de m on tre, 
deux m édaillon s p o u r  vos p h o to s!  

Venez voir mon choix avant de faire vos achats

Prix modérés S  ME  E f f î  ̂ R Y  —x m0̂ r®s
Successeur de A. Dumont-Jeanneret LE LOCLE

Le magasin sera ouvert dimnn 'he

E P A R G N E  -
1. Epargne obligatoire

prend dès maintenant ies inscriptions pour 
1 émission de la troisième série (C).

Intérêts 4 */a t!/0l versements minimum fr. 1.— par 
semaine.

2. Bons de dépôts à 1, 2, 3 ans 
et plus de terme

Intérêts Q |o à 1 et 2 ans.

• 5  (4 {o à 3 ans.
Les titres sont munis de coupons semestriels. 

Discrétion absolue.
3. Carnets d’épargne, dépôts libres

Intérêts 4  °/0.
Maximum de facilités pour les retraits.
Pour inscriptions et renseignements s’adres.,ci à 

nos bureaux, Serre ,43, La Ciutux-iie~Foiids ou 
Pont 6, aa X .»ele.


